
Codreanu, chef de la Garde de fer, récemment tué
par la police roumaine fut-il, dans son pays, un

précurseur ou un simple aventurier de la politique ?

UNE DES FIGURES MYSTÉRIEUSES DE CE TEMPS

Nos lecteurs ont lu récemment
une dépêche relatant que le capi-
taine Codreanu , chef de la Garde
de fer roumaine, avait été abatt u
par la police, avec treize de ses
compagnons, alors qu'il tentait ,
e-t-on dit , de s'échapper du lieu de
son incarcération. A premier abord ,
cette dépèche leur aura paru sans
importance. Elle est pourtant , sous
son laconisme, l'expression d'un
drame qui agite toute une nation.
Et cette mort peut avoir , pour la
Roumanie , des répercussions incal-
culables. Un journaliste français
comparait l'événement au meurtre
de Calvo Sotelo, le chef nationaliste
espagnol , assassiné par le « Frente
popular » en juillet 1936 et qui dé-
clencha la guerre atroce où se dé-
bat toujours la Péninsule.

On a de bonnes raisons de croire
mie la Roumanie est loin encore
d'en être à ce degré. Il est du de-
voir pourtant du chroniqueur de
noter les symptômes du malaise as-
sez inquiétant qui affecte un pays,
en apparence calme et restauré , en
réalite toujours agité par d'étranges
attentats qui accumulent morts et
blessés.

RÉGÉNÉRATEUR D'UNE NATION
OU AVENTURIER

POLITIQUE î
Et d'abord qui est, qui était Co-

dreanu? Un chef de parti qui exer-
ça sur les siens l'ascendance d'un
« duce » ou d'un « fiihrer », désireux
de redonner à la Roumanie un sens

Le capitaine Codreanu

et un ordre nouveaux ? Ou, au con-
traire , un vulgaire aventurier poli-
tique qui usait de l'assassinat et de
la bombe pour parvenir à ses fins?
Il est difficile de la dire.

Les frères Tharaud — dont l'un
vient d'être élu brillamment à
l'Académie française— et qui sont
de bons connaisseurs de la Rou-
manie comme de tant de pays où
ils ont séjourné , publient actuelle-
ment dans la Revue universelle,
sous le titre de l'Envoyé de l 'Ar-
change, un portrait saisissant du
capitaine et des aspirations aux-
quelles répondait son mouvement.
De toutes manières , il apparaît à la
lecture de ces fortes pages qu'il
n'est possible de porter sur cet
homme un jugement massif de con-
damnation ou de blâme I Nos critè-
res politi ques traditionnels ne sont
pas faits pour trancher le cas d'un
mouvement comme la Garde de fer
pi, à côté d'une part d'idéal évidente ,
Porte en lui une force explosive as-
surément dangereuse et toute orien-
tale.

ETUDIANT ET DÉJÀ CHEF
POLITIQUE

On a beaucoup reproché à Co-
dreanu , chef du national isme rou-
main de n 'être pas Roumain lui-
même. En réalité , s'il est d'un sang
mélangé , mâtiné de hongrois, il est
de ces hommes qui , comme Adol-
phe Hitler né sur une frontière ,
n'en puisent que plus ardemment
l'amour d'une patrie qui, par un
côté, leur échappe. Le nationali s-
ée de Codreanu , fait d'un sens de
la terre un peu fruste et un peu
grossier , et de la haine de tout ce
^i est errant et de tout ce qui est
vasabond , se traduit dans les faits
Par un patriotisme exaspéré et un
ant isémitism e qui ne l'est pas
m°ins. Etudiant à l'Université de
Bucarest , au lendemain de la guer-
re, doué d'un temp érament de chef
aident , il subit l 'influence de ses
Professeurs , les Cuza et les Goga ,
théoriciens du national isme rou-
main d'alors. Le second devenu ,
comme on sait , président du con-
Seil à la fin de l'année dernière et
mort aujourd'hui , qui prit l'initiati-

ve des mesures antijuives d'il y a
douze mois, reniera par la suite son
disciple :

— Entre Codreanu et moi , dira-
t-il, il y a toute la question du meur-
tre et de l'assassinat !

C'est qu'en effet , l'étudiant ne se
satisfait point de moyens théori-
ques pour imposer ses idées. Déjà
assuré d'un prestige étonnant sur
ses camarades — dans ces milieux
universitaires roumains tout bouil-
lonnants de passion politi que — il
fonde une association , l'Archange
Saint-Michel , où l'on voit poindre
alors les méthodes qui seront celles
de la Garde de fer : ce premier
mouvement est déjà marqué de
tendances mystiques, voire religieu-
ses qui , dans la prati que , se concré-
tiseront par des actes de terreur,
destinés a frapper les masses. De sa
main même, Codreanu abat un jour ,
à coups de revolver, le préfet de
Jassy. Ayant réussi à fuir , il se rend
en France...

CODREANU
DEVANT LE PAYSAN

Et voici un autre aspect de cett e
existence étrange : il nous souvient
d'avoir lu dans Je suis partout des
pages attirantes où Codreanu racon-
te son séjour en terre française. U
a abandonné momentanément ses
ambitions politiques ; il se plonge
dans l'étude, il prépare une thèse
de droit à l'université de Grenoble
et il habite aux environs de cette
ville dans une campagne où il a
loué, avec sa jeune femme et un
ami fidèle, une petite maison. Mais
il est ¦pâuvré -etf /pour gagner sa vie,
il travaille comme ouvrier agricole.
Il apprend alors à connaître le pay-
san français sur lequel , dans les pa-
ges dons nous parlons, il a des no-
tations pénétrantes. Ce sens de la
terre qui fut toujours le sien s'avi-
ve encore au contact du pays réel
en France. Nul doute que ce séjour
n'ait beaucoup contribué à cet
égard à l'extraordinaire ascendant
qu'il devait posséder sur les masses
paysannes roumaines lesquelles for-
mèrent et forment encore le gros
des effectifs de la Garde de fer.

LA MARÉE MONTANTE
DE LA GARDE DE FER

Il ne nous est pas possible de
suivre la carrière de l'agitateur re-
venu en Roumanie. Avec les débris
de ses anciens partisans, il fonde la
Garde de fer. Cette fois, il s'agit
d'un mouvement qui , contrairement
à celui de l'Archange Saint-Michel ,
va prendre racine. Deux catégories
de la population y affluent : la clas-
se agricole et la jeunesse étudian-
te, la première attirée par une pro-
messe de partage des terres assez
démagogique, la seconde qui y voit
surtout un idéal nouveau de vie en
face de formules et de slogans trop
usés. Les buts visent en somme à
faire de la Roumanie un Etat à la
fois populaire et dictatorial , con-
scient de sa grandeur nationale
et libéré des influences étrangères
qui, au dire des gardistes, sévissent
à la cour. Malheureusement , cette
sorte de patriotisme est fort mar-
qué de concepts nationaux-socialis-
tes et l'Allemagn e y verra une oc-
casion uni que de jouer un rôle en
Roumanie. A coup sûr, la grande
faute de Codreanu est de n'avoir
jamais exposé nettement la situa-
tion de son mouvement vis-à-vis du
troisième Reich. On a tout lieu de
croire dès lors à sa complète inféo-
dation au système politi que alle-
mand.

Cependant le pouvoir central de
Bucarest ne voit pas de bon œil la
Garde de fer prendre de l'ampleur;
il l'interdit à fin 1933, la riposte ne
se fait pas attendre. Le 30 décem-
bre de cette année , le président du
conseil Duca , responsable de cette
mesure, tombe sous le feu des par-
tisans de Codreanu. C'est que les
moyens employ és par ceux-ci sont
demeurés les mêmes qu'autrefois.
Après l'attentat , la condamnation
des gardistes n'est pas aussi sévère
qu 'on aurait pu s'y attendre. Ils re-
paraissent, sur la scène politique,
sous le nom de parti « tout pour la
patrie » et marquent de nouveaux
progrès.

René BBAICHET.
(Voir la suite en sixième page)

La Cour d assises neuchâteloise
tient sa dernière session de l'année

Cinq aff aires» treize accusés, quatorze heures m. ,
de séance, tel est le bilan de cette audience chargée

La Cour d'assises a tenu hier
sa dernière session de l'année.
Session chargée s'il en f u t  et qui
ne vit pas défi ler moins de trei-
ze accusés.

La cour était composée de M.
Max Henrg, prés ident, des juges
Georges Dubo is et Henri Bolle , et
de MM.  Pierre Gendre , Jacques
Renaud , Georges Wuthier, Emile
Baumgartner, Arnold Borel el
Henrg Bovet , jurés , — selon la
composition nouvelle que lui a
donnée la réforme judiciaire du
1er juillet 1938. M. Eug ène Piaget
occupait , comme d 'habitude, le
siège du ministère public , et M. J ,
Calame fonction nait comme g ref-
fier.
Cette session , qui a duré de 8 h.

30 à 22 h. 15 — et qui fut tout en-
tière baignée d'une atmosphère pé-
nible — nous a du moins appris
une chose au sujet de laquelle nous
conservions quelqu e doute. C'est
que la mission des avocats ne con-
siste pas à arracher un coupable à
la justice , mais à montrer aux tri-
bunaux les circonstances qui par-
lent en faveur d'un prévenu.

C'est un des membres les plus
distingués du barreau neuchâtelois
qui l'a hautement affirmé hier. Et
on lui doit quelque gratitude d'a-
voir précisé ce rôle alors qu'un
certain nombre d'affaires dont on
se souvient encore avec gène nous
laissaient croire depuis longtemps
que — pourvu que leur client fût
innocenté — les avocats _ se sou-
ciaient fort peu de l'équité.

• •
La première affaire amenait au

banc des prévenus le nommé Lu-
cien L., 41 ans, domicilié à Neuchâ
tel , accusé d'avoir favorisé la dé-
bauche de sa femme en tolérant
qu'elle se prostituât dans le domici-
le conjugal.

On nous permettra de ne pas in-
sister sur ce qui fut dit au cours
des débats, non plus que sur la tris-
te mentalité de l'accusé. Il fut d'ail-
leurs condamné , malgré une très
brillante plaidoirie de son avoca t, à
un an de réclusion , dont à déduire
76 jours de préventive, 100 francs
d'amende , cinq ans de privation de
ses droits civi ques et aux frais qui
s'élèvent à 298 fr. 85.

UN MALADE
Nous eussions parlé avec plus de

discrétion encore de l'affaire sui-
vante si l'avocat du prévenu n'avait,
au cours de sa plaidoirie, relevé
avec une vigueur qui force l'atten-
tion l'impossibilité dans laquelle
nous sommes de corriger certaines
faiblesses humaines.

Il y a la prison , certes 1 Ou le pé-
nitencier. Mais la prison ou le pé-
nitencier ne sont qu 'une « puni-
tion »... ; ils ne sont pas la « guéri-
son ». Certains êtres que la société
condamne y entrent avec leurs tares
et en ressortent avec leurs tares.

Ce sera sans doute le cas de Dé-
siré T., 31 ans , Bernois, domicilié
au Locle, où il exerce le métier de
chocolatier. Cet immonde individu
est accusé d'outrages publics aux
mœurs commis sur la personne de
jeunes garçons que sa qualité de
membre d'une société de football
lui permettait d'approcher.

Il a été, après son arrestation ,
soumis à une expertise médico-légale
qui , tout en constatant chez lui une
certaine déficience intellectuelle ,
prouve néanmoins qu 'il est pleine-
ment responsable.

Dans une plaidoirie intelligente et
généreuse, son avocat s'est élevé au-
dessus du débat et a posé le pro-
blème de tous ces anormaux qui ne
sont pas des criminels au sens où
on l'entend généralement , mais con-
tre lesquels il importe, cependant ,
que nous nous défendions. « U fau-

drait , dit-il, que l'on créât des éta-
blissements spéciaux où ces indi-
vidus puissent être soignés, et si
possible guéris ».

C'est ce que l'on répète chaque
fois que nos tribunaux ont à juger
une affaire de mœurs. Hélas , de tels
établissements n 'existent pas. Et ,
faute de pouvoir donner à ce pro-
blème une solution pourtant désira-
ble, la Cour d'assises s'est vue con-
trainte de juger Désiré T. selon ses
moyens...; elle l'a condamné à deux
ans de réclusion , dont à déduire
132 jours de prison préventive , 20 fr.
d'amende, cinq ans de privation de
ses droits civi ques et aux frais, qui
s'élèvent à 146 fr. 15.

Fait rare et qu'il convient de no-
ter, le procureur général , qui avait
primitivement requis trois ans de
réclusion , a réduit ses réquisitions
après la plaidoirie du défenseur à
deux ans et demi de la même peine.

En infligeant une condamnation
de deux ans seulement , la Cour d'as-
sises a sans doute voulu montrer
qu 'elle était sensible aux arguments
de l'avocat.

Cette répugnante affaire s'est fort
heureusement ju gée à huis clos.

UN FAUSSAIRE
La matinée s'est terminée par le

jugement d'une curieuse affaire de
faux en écritures.

Julius Strauss, 35 ans , employé de
commerce à Yverdon , est accusé
d'avoir contrefait la signature de
son patron — M. G., d'Yverdon —
sur quatre effets d'un montant  total
de 4669 fr., qu 'il a escomptés pour
la plupart  à Neuchâtel (c 'est la rai-
son pour laquelle il est jugé ici) .

Bien que Suisse, l'accusé appar-
tient , comme l'a dit son avocat —
qui trouva là l'occasion de brosser
un tableau émouvant de certains
événements actuels — « à la race
maudite des pogroms et des ghet-

tos ». En d'autres termes, il est Juif.
S'il a commis ces indélicatesses,

c'est, dit-il , parce qu 'il se trouvait
dans une situation fâcheuse et qu'il
devait aider sa vieille mère. L'ex-
cuse ne paraît pas suffisante au tri-
bunal qui , malgré les efforts du dé-
fenseur , a condamné Julius Strauss
à 18 mois de réclusion , dont à dé-
duire 128 jours de préventive, 100 fr.
d'amende, cinq ans de privation de
ses droits civiques et aux frais , qui
s'élèvent à 367 fr. 25.

UNE AFFAIRE QUI FIT DU
BRUIT A NEUCHATEL

L'audience de l'après-midi s'est
ouverte par le jugement d'une af-
faire qui fit quel que bruit à Neu-
châtel.

On n'a pas oublié , en effet , la
surprise que causa ici , il y a quel-
ques mois, l'arrestation du nommé
Victor Ulrich , 48 ans , Fribourgeois
et Neuchâtelois , accusé d'avoir dé-
tourné , au préjudice d'une entre-
prise de la p lace , dans laquelle il
était employ é depuis vingt-quatre
ans , des sommes dont il estima lui-
même, au cours de l'enquête , le total
à 3000 fr.

La manière de procéder était fort
simple : Ulrich « oubl ia i t»  de comp-
tabiliser certaines ventes qu 'il fai-
sait el dont il gardait les montants
pour lui.

Maigri , méconnaissable , le préve-
nu s'exp li que avec embarras.

— Pourquoi avez-vous fait cela ?
lui demande le président.

— Parce que la maison avait sup-
primé les grat i f icat ions de fin d'an-
née et que je me trouvais gêné.

— N'était-ce pas plutôt parce que
vous aviez un train de vie supérieur
à vos ressources ? Vous aviez une
auto...; et l'on vous voyait souvent
dans les cafés...

Ulrich ne répond rien.
(Voir la suite en dernière page)

LA CHAMBRE FRANÇAISE
OPÈRE SA RENTRÉE

Dès maintenant, le renversement de majorité apparaît
certain et le cabinet Daladier peut compter sur une

cinquantaine de voix à son prof i t

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

Le Palais-Bourbon a fait recettes.
Nationaux, socialistes et communis-
tes ont pris la parole au nom des
groupes qu 'ils représentaient.

Les nationaux ont exposé, à la tri-
bune, cette fois, et non plus dans
des motions symboliques, les condi-
tions de leur soutien au gouverne-
ment.

« Entre les marxistes et nous, s'est
écrié M. Fernand-Laurent , en s'a-
dressant au président du conseil , il
faut choisir... »

« Qu'on nous assure un chef et un
programme et nous suivrons les
deux , mais qu 'on n'accepte pas nos
suffrages en paraissant gênés de les
accueillir. Voter pour vous, c'est
gouverner avec nous. »

Un tonnerre d'applaudissements
partit des travées de la droite qui
salua cette franche déclaration qui
posait au gouvernement le problème
de la majorité de demain .

M. Edouard Daladier ne sourcilla
point.

M. de Ribbentrop, ministre des affaires étrangères dn Reich, dont le
séjour à Paris a duré deux jours, est maintenant reparti ponr Berlin.
Auparavant, il a tenu à s'incliner sur le tombeau du Soldat inconnu,
sous l'Arc de triomphe. On le voit saluant ici à l'hitlérienne, après

avoir rallumé la flamme.

Un second national, M. Domman-
ge, monta à son tour les degrés de
la tribune, et fit le procès de la cou-
pable faillite du Front populaire,
faillite monétaire, faillite économi-
que, faillite sociale, faillite politique.
Sa conclusion fut pour demander,
texte législatif à l'appui , la dissolu-
tion du parti communiste.

« Aucune mesure de redressement
ne sera efficace tant que les hom-
mes de Staline auront l'usage de sa-
boter l'économie du pays. »

Cette fois-ci, c'est à gauche qu 'é-
clata la tempête.

M. Daladier ne sourcilla pas en-
core.

Un socialiste, M. Régis, succéda à
M. Dommange.

Pendant plus d'une heure, il dissé-
qua les décrets-lois, s'attachant à
démontrer que le pauvre paie plus
que le riche, pour céder ensuite la
parole à M. Jacque Duclos, qui cu-
mule les fonctions de vice-président
de la Chambre avec celles d'élu com-
muniste.

(Voir la suite en sixième page)

An cours de nouvelles
manifestations qui
se sont déroulées

à Tunis, le chef
du Dopolavoro italien

a été arrêté

La tension dans le Protectorat

avec une dizaine
de ses compatriotes

TUNIS, 8 (Havas). — De nouvel-
les manifestations se sont produites
jeudi matin , entre 9 heures et midi ,
pour protester contre les menées ir-
rédentistes italiennes.

Des groupes de jeunes gens, cor-
ses pour la plupart , se sont assem-
blés avenue Jules Ferry, qui est la
principale artère de la ville, essayant
de former un cortège. La police les
a dispersés.

Peu après, des Italiens, au nombre
de quelques centaines, ont essayé de
se grouper et ont commencé à chan-
ter « Giovinezza ».

Quelques dizaines d'arrestations
ont été opérées, parmi lesquelles cel-
le de M. Ubaldo Rey, président de
la société sportive « Italia », chef du
Dopolavoro de Tunis , et président
de la société des anciens combat-
tants italiens de Tunisie.
Le consul d'Italie s'entretient

avec le résident général
TUNIS, 8 (Havas). — Le consul

général d'Italie, M. Silimbani, s'est
entretenu , jeudi matin , avec M. La-
bonne, au sujet des manifestations
antiitaliennes dans la régence. On
croit savoir que M. Silimbani a de-
mandé à M. Labonne de renforcer
les mesures afin de prévenir les ma-
nifestations françaises.

Les milieux officiels démentent
catégoriquement le bruit qui court
à l'étranger qu'un représentant di-
plomatique italien aurait menacé le
représentanf de la France de « me-
sures d°auto-défense » si les manifes-
tations antiitaliennes ne cessaient
pas. On souligne, d'autre part , l'am-
pleur du service d'ordre déployé de
jour et de nuit, dans toute la ville,
el surtout devant les magasins et en-
treprises italiens pour maintenir
l'ordre.

On fait remarquer en outre qu'en
dehors de quelques vitrines brisées
et quelques arrestations de manifes-
tants italiens et français, il n'y a pas
eu d'incidents vraiment sérieux à
enregistrer.

A leur tour,
les étudiants parisiens

chahutent
PARIS, 8 (Havas). — Les étu-

diants d'e Paris avaient organisé, jeu-
di matin, au Quartier latin , une ma-
nifestation pour protester contre les
récentes revendications territoriales
italiennes.

Au nombre de plusieurs milliers,
les manifestants , après s'être groupés
devant le Panthéon , sans distinction
de tendances politiques , ont défilé à
travers quelques rues du Quartier
latin , aux cris de « Venise à la Fran-
ce », « L'Ethiopie au négus s>. Arrivés
au carrefour Saint-Germain , les étu-
diants se sont heurtés à de forts bar-
rages d'agents, qui les ont facilement
refoulés. Avant de remonter le bou-
levard Saint-Germain, les manifes-
tants se sont rassemblés devant un
immeuble où se t ient une exposi-
tion i talienne et ont poussé des cris
divers. Le cortège s'est ensuite dis-
loqué à son point de départ sans
aucun incident.

A Milan, les étudiants
manifestent encore

MILAN, 9. — Des centaines d'é-
tudiants ont manifesté à travers la
ville aux cris de « Tunisie , Corse ,
Djibouti ». Ils ont défilé devant le
consulat de France et se sont dis-
persés devant la maison du faisceau.

Les obsèques
de la reine Maud
ont eu lieu jeudi
OSLO, 8 (X.T.B.). — Les obsè-

ques de la reine Maud ont eu lieu
jeudi. Le cercueil avait  été transfé-
ré la veille de la chapelle du châ-
teau d'Akershus à la cathédrale
d'Oslo, où des cadets dc l'école mi-
litaire monta ien t  la garde. Un servi-
ce funèbre a été célébré , jeudi ma-
tin , en la cathédrale , en présence de
la famille royale, des membres du
gouvernement et du parlement nor-
végiens, du duc de Kent , représen-
tant te roi d'Angleterre , de nom-
breux membres des famille s roya-
les de Suède et de Danemark et de
délégations étrangères.

Le cortège funèbre s'est ensuite
rendu à travers les rues de la villlc
jusqu'au château d'Akershus , où la
reine a été inhumée.

Des services funèbres ont eu lieu
dans _ toutes les église* de Norvège.
Les écoles étaient fermées.
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Quai Beaux-Arts
1er étage, cinq pièces, tout
confort, chauffage général,
grande terrasse.

FAUBOURG DU CRÊT
quatre ou cinq chambres , tout
confort , grand jardin . — Té-
léphone 5 26 19. *.

24 juin
Fbg de l'Hôpital

à louer logement de quatre
chambres, chauffage central ,
chambre de bains et toutes
dépendances. — Conviendrait
pour pension. Pour tous ren-
seignements et visiter , s'a-
dresser à l'Etude Clerc, no-
taires, rue du Musée 4, Télé-
phone 5 14 68.
A louer, Orangerie 8,
bel appartement dc
6 pièces et nombreu-
ses dépendances.
Tout confort. S'adr.
Etude Jeanneret et
Soguel. Mole 10.

PESEUX
A louer tout de suite ou

époque à convenir, a person-
nes soigneuses, bel apparte-
ment de trois pièces et dé-
pendances. S'adresser Chemin
des Meuniers 6.

A louer pour cause de dé-
part imprévu, JOLI APPAR-
TEMENT de trois pièces, belle
vue, central , bains et dépen-
dances, arrangement avanta-
geux par A. Lachenal, fau-
bourg du Château 15. 

A louer, rue du
Seyon, logements de
2 - 1 - 5  chambres. —
Etude Brauen. ISrtpi-
tal 7. 

PESEUX
Pour cause de départ , a.

louer tout de suite ou pour
époque à convenir. Chansons
No 16, dans villa , 1er étage,
appartement trois chambres,
loggia, chambre haute habi-
table, chauffage central , sal-
le de bains, Jardin, dépendan-
ces. Superbe vue. Remise cle
deux mois cle location à pre-
neur sérieux . Renseignements
à G. Paessll, Promenade-Noi-
re 3, Neuchfttel. 
A louer SUR L.ES

QUAIS, bel apparte-
ment de cinq pièces
et dépendances, tout
confort. Etude Jean-
neret et Soguel, Mô-
le 10. 

A louer, h l'Kvolc,
beanx appartements
de 4-5 chambres. Con-
fort. Etude Brauen,
Hôpital 7. 

Côte 76
2me étage, logement trois
chambras et dépendances,
deux balcons, avec vue sur le
lac et les Alpes, pour 24 dé-
cembre ou date à convenir.
Adresse : A. Riem, Guillaume-
Farel 5, Serrières.

A louer aux lolom-
bières, beaux appar-
tements de 4-5 cham-
bres. Véranda. Con-
fort. Jardin. Vue su-
perbe. — Etude
Brauen, Hôpital 7.

A louer deux lo-
caux pour bureaux
ou ateliers, rue Saint-
Honoré. — Etude
Brauen. notaires.

A louer, Vieux-Cha-
tel, appartement de
5 c h a m b r e s, aveo
confort. — Quartier
tranquille. — Etude
Brauen. Honitnl  7.

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

ROMAN INEDIT
par 35

Yvonne Brémaud et Charles Martinet

— J'en viens, dit Maria Pacini ,
et il me semble que la « domestica »
n'a pas mis suffisamment de safran
dans le risotto.

Allons ajouter du safran 1
La signora Pacini regarda les jeu-

nes filles, soupira de nouveau.
— Ma belle-soeur est si vive, on

voit qu'elle n 'a pas été brisée par
un deuil comme le mien. Mon mari
est mort il y a six ans, povero. Un
héros !

Francesco s'était éloigné avec
Jacques , à qui il offrait une ciga-
rette.

— Mio marito , continuait la veuve,
fut , avec mon frère Gug lielmo, un
fasciste de la première heure. Il
était  à côté de Mussolini lors de la
marche sur Rome.

— Oh ! madame, s'écria Kiki , les
yeux brillants , racontez-nous, c'est
tellement passionnant.

— Più tardi , più tardi 1 répondit
majestueusement Mme Pacini , Fran-
çoise nous fait signe de passer dans
la salle à manger, mon frère vient
sans doute d'arriver.

Dans une grande pièce pavée de
mosaï ques, une table rectangulaire,
ornée de corbeilles de fruits et. de
vigne vierge rouge, attendait les
convives.

« L'Onorevole » Guglielmo Landini
s'empressa auprès des jeunes filles,
cependant que le plus jeune fils
commençait déjà à taquiner la Zia
avec une désinvolture qui ne res-
semblait guère au respect exigé
d'Enrico par Carlotta Carvalho.

Tout de suite la conversation prit
un tour enjoué, malgré les chemins
historiques et littéraires dans les-
quels le professeur Landini s'amu-
sait à promener ses hôtes.

— Comment , mesdemoiselles, Flo-
rence eut l'honneur de vous donner
un de vos rois, le plus grand , le
plus subtil et le plus Français, qui ,
d'ailleurs , n 'a pas chez vous le plus
petit buste , le moindre médaillon
apposé à une façade ou trônant dans
un jardin public , et vous paraissez
l'ignorer ?

Zoé murmura :
— Est-ce de Catherine de Médicis

que vous voulez parler ?
— Evidentemente !
Et l'Onorevole, tout en édifiant

une montagne de risotto sur son
assiette, sans pédantisme et avec
une véritable éloquence, se mit à
faire revivre la silhouette menue de
la « duchessina », faisant la navette
sur son petit âne entre deux cou-
vents, du palazzo Medici au palazzo
Strozzi , assistant aux guerres civiles,
considérée comme otage par les uns,
adorée par les autres, quittant à
quinze ans sa ville natale pour
épouser à Marseille Henri de Valois.

A travers les paroles colorées du
professeur, toute une fresque se
dessinait , s'imprimait dans la mé-
moire des auditeurs ; une question
ne restait jamais sans réponse, et
cette réponse claire, précise, repous-
sait les ombres, mettait en pleine
lumière soit un artiste, soit un
grand seigneur, surgissant de l'inex-
tricable chaos des guerres civiles
ou des intrigues politiques.

Zoé, enthousiaste, s'écriait :
— Moi qui n'ai jamais rien com-

pris à ces Guelfes et à ces Gibelins I
Que n'ai-je pu vous entendre , mon-
sieur, avant mon bachot 1

Et l'Onorevole , flatté , s'épanouis-

sait en cette atmosphère d'admira-
tion qui lui était nécessaire, indis-
pensable même pour le maintenir
en humeur débonnaire et paisible.

Le déjeuner terminé, il ne s'ac-
corda qu 'une goutte de café , debout ,
devant la desserte, et prit congé de
ses hôtes avant de regagner son ca-
binet de travail.

Françoise Landini , ayant passé
son bras autour de la taille de Kiki,
lui dit affectueusement :

— Ma mignonne, j'espère que vous
avez compris que la Casa Mia sera
heureuse de vous recevoir souvent.
Parfois, quand on a io mal du pays,
quand un mot, un reproche, une
incompréhension vous prouvent la
différence entre deux nationalités,
une confidence à une compatriote
plus âgée peut être utile. Il ne faut
jamais laisser une épine envenimer
une blessure et , pour ma part , j'ai
toujours opposé à une petite peine,
à une déception , ces mots magiques:
« Il vaut mieux souffri r que de s'en-
nuyer », et je vous assure, ajouta
Françoise en souriant , que je n'ai
jamais eu le temps de m'ennuyer
avec mon époux ! Voyez-vous, quand
un Italien est intelligent , il est si
merveilleusement intelligent qu 'on
lui pardonne tout.

— 'rous êtes la bonté et l ' indul-

gence mêmes, madame, répliqua Zoé,
les narines palpitantes ; pour ma
part, une intelligence sans rivale se-
rait celle qui respecterait d'abord
entièrement mon indépendance.

Françoise sourit avec bonté et, po-
sant sa main sur l'épaule de Zizi ,
répliqua :

— Croyez-vous que notre vrai bon-
heur réside en l'indépendance ? Et
d'abord , l'indépendance de quoi ? de
travailler hors de la maison, de ga-
gner personnellement quelque ar-
gent ?

Je fais partie d'une génération
qui, en 1900, applaudit au succès de
Mlle Jeanne Chauvin , la première
femme avocat en France, et depuis,
bien souvent , je me suis demandé
si ce succès féministe n'avait pas
consacré en réalité une défaite fé-
mi 'ne.

Oh I je connais tous les plai -
doyers, toutes les raisons qui mili-
tent en faveur de la femme, égale dn
l'homme en intelligence , en volonté:
mais mon expérience de la vie n
surtout retenu que la femme n'est
pas faite pour travailler hors de
chez elle et que mieux vaut être fa-
tiguée « chez soi >, fatiguée par un
ménage lourd , un mari parfois exi-
geant , des enfants bruyants, égoïs-
tes, plutôt que d'ôtre soi-disant in

dépendante dans un bureau où poli-
ment il faut supporter la plus ou
moins grande courtoisie d'un pat ron
qui n'est pas aimable, ou qui l'est
trop ! Croyez-moi , Zoé , la vérit able
indépendance d'une femme est celle
qu 'elle se crée à l'intérieur de son
foyer.

— Et si elle n'a pu en avoir un ?
— C'est la réplique que l'on croit

victorieuse , opposée à l'ancienne ma-
nière de comprendre le rôle de ls
femme. Pour parler en Françai?--
respectueuse du suffrage univer sel
(et Françoise sourit avec ironie) J f
pourrais répondre que le bien du
plus grand nombre doit l' emporter
sur les exceptions et, en France e'
en Italie surtout , la majorit é des
femmes mariées et des mère? l'em-
portent sur les célibataires, et, en-
suite j'ajouterai , qu 'ici , la femme
étant de plus en plus retirée des
fonctions administratives . In fa"1'!"
le, tout naturellement , s'est ing*"
niée à trouver de l'occupati on intr a-
muros à la jeune ou à la vieille fil-
le. Que de délicieuses tontin es ont
aidé leurs sœurs dans l'éducation de
neveux et de nièces !

(A suivre)

Cadette Rousselle
et ses trois fiancés

Favargc, à louer
dans maison moder-
ne, appartement de
3 chambres, véranda,
bain, central, jardin,
vue étendue. Prix a-
vanta.sreux.

Etude Petitpierre et Hotz.

24 juin
A louer dans maison d'or-

dre, à la Cité de l'Ouest , su-
perbe appartement de cinq
chambres et dépendances, re-
mis à neuf , avec tout con-
fort moderne. S'adresser au
bureau Edgar BOVET, fau -
bourg du Crêt 8. Neuchâtel.

24 juin
A louer appartement au so-

leil , de quatre ' pièces, bains,
balcon , lessiverle et toutes
dépendances. — S'adresser
rue Louls-Favre 8, 3me éta-
ge, à droite . Tél 5 10 27 *

A louer aux  Sa-
blons, beaux appar-
tements «le 4-5 cham-
bres, remis à neuf ,
avec confort moder-
ne. Balcons. Vue
étendue. — Ftude
Brauen. Hôpital 7.

Les Saars
A louer dans villa moderne

1er étage, trois pièces, dé-
pendances, tout confort. Jar-
din. Accès direct au lac. Port.
S adresser faubourg du Lac 12.

JOLIE CHAMBRE à louer
avec chauffage central , salle
de bains, ascenseur, chez Mme
Steffen, fau bourg du Crêt 12.

Chambre à louer et bonne
pension. Faubourg de l'Hôpi-
tal 9. *

Jeune ouvrier

boulanger-pâtissier
cherche place pour tout de
suite ou date à convenir. —
Bonnes références à disposi-
tion. — S'adresser à Jean
Bruni , Valangin.

Le soussigné achèterait un

accordéon
diatonique, d'occasion , à voix
triple et cinq demi-tons. S'a-
dresser a B. Htigli , cycles,
Vallamand.

JEUNE FILLE
trouverait emploi chez llngè-
re. Demander l'adresse du No
207 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche
JEUNE FILLE

logeant chez elle, pour aider
au ménage le matin. Deman-
der l'adresse du No 206 au
bureau de la Feuille d'avis.

Jeune ouvrier jardinier
trouverait place chez P. Bau-
dln. horticulteur. Poudrières
No 29.

On cherche

chef de chantier
Neuchâtelois ou Suisse, domi-
cilié dans le canton, pour tra-
vaux de génie civil exécutés
dans le vignoble. Adresser of-
fres écrites sous P 4319 N à
Publieltns. Neuchâtel .

ON CHERCHE
pour tout de suite

fille
pour faire le ménage et sa-
chant bien cuire. Bons soins
et hauts gages. S'adresser à
Mme Fuster, rue du Fer 19,
Blenne. AS 17112 J

Jeune homme
sorti des écoles est demandé
pour courses. Se présenter le
10 décembre de 10 à 11 h., à
DEVELEY, rue Hôpital 19

DOMESTIQUE
sachant bien traire est de-
mandé pour le 15 décembre
ou époque à convenir. —
S'adresser à Alfred Challan-
des, a Fontaines (Val-de-Euz).

ar BIJOUX
ancien or, platine
Achats à bon prix

L. MIGHAUD
acheteur patenté Pince Purry 1

Achat bijoux or
argent, platine, brillants

meilleur pri x du jour
Discrétion Acheteur patenté

H. VUILLE
Temple-Neuf 16, Neuchâtel

Savez-vous pourquoi
en sortant

DU BON FILON
SEYON 14 - P. TTJYAU
vous avez toujours

le sourire ?
Parce que vous y trouvez
une grande quantité de
bonnes chemises, sous-
vêtements Esklmo, vête-
ments de travail , lingerie
pour dames, pantalons
<s golf » depuis 12 fr., pan-
talons « saumur » 16 fr.
Bon et bon marché. On y

revient toujours 1

LAMBERT &C-Neuchâtel
POUR V O T R  E

déménagement
NOS PRIX ? CONSULTEZ-NOUS

C'est votre intérêt \

v rf anawimmi i t i i i tmam M II^—a——™°»

Une grosse surprise
pour petits et grands !

Dès demain 10 décembre 1938
Venez visiter à la

Librairie Delachaux & Niestlé
A, rue de l'Hôpital s. A.

£a cité des enf amU
Présentation originale des

nouveautés pour la jeunesse

A L O U E R
deux bureaux chauffés avec entrée indépendante aux
entrepôts C. F. F. S'adresser à M. H. Schv/eingruber,
Office fiduciaire , faubourg de l'Hôpital , en ville.

Importante maison de la Suisse romande cherche
pour son RAYON DE CONFECTION POUR DAMES,

première vendeuse
également très au courant des achats. — Personnes
actives, ayant dYi goût ef de l'initiative, présentant bien,
sont priées de faire des offres manuscrites, avec réfé-
rences et prétentions sous P 4333 N à Publicitas, Neu-
châtel. P 4333 N

RODDE & C°
ECLUSE 72-76

achètent, aux plus hauts prix du jour, TOUS DÉCHETS
INDUSTRIELS, vieux fers, métaux, chiffons, papiers,

fûts vides de toutes provenances, etc.
Téléphone 5 15 15

Amour, amour, quand tu nous tiens,
on peut bien dire : adieu prudence !

N'hésitez donc plus et offrez
à votre mari ce serre-livre
artistique qu'il convoite depuis
longtemps.

NOUVEA UX S UJE TS A LA PAPETERIE

1 <

LE GROS LOT
... je ne l'attends pas. Mais en toute
chose, je veux en avoir pour mon
argent. C'est pourquoi je me sers
chez Schild. Les étoffes Schild sont
réputées, avantageuses et moder-
nes.

/ "*•—^_
ï / Sa* d- ^^~~~~~~-^

/ B>e0tJ a en £/V»//*? ecW /

Fabrique de draps Schild S. A. Berne I
SA9479B _3
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l ̂ v35" ÊËg| **~ * '__ I J ^^ ĵ A ^^^rV^vB WM̂__ mWJ_ mf ^_W% & C* ¦ „¦ ' ."*°V; ï*JwBi Sg*1 vEHBBHiIflBHrfflBf ' '^- '•' -T B̂KS â̂ '.flHBK:- ¦<:?y3'-. ¦iV1̂ ____ r

^WslaP̂ a&IMI Httt ' ̂ P -B ai * ÈÉ8*i! >^^F
9̂5__, ^^__ tf /_̂ ___ \____ \jr& Ŝftjh -̂» * ^̂ _ ,' ' W^Hb *¦ $£r

LE LOUVRE
PUISQUE NOËL VIENT ,
TOUT GRAND OUVRE
SON MAGASIN.

AVEZ- VOUS DÉJÀ VU ?
AVEZ-VO US DÉJÀ LU?
SON CA TALOGUE TOUT PLEIN
DE CHOSES IMPRÉVUES ,
A DES PRIX C'ES T CERTAIN ,
QU'ON N'AVAIT JAMAIS VUS !
QUAND NOËL ENFIN SERA LA,
VOUS AUREZ FAIT TOUS VOS ACHATS

Q/ûtixkaU

CONFIEZ VOS

distillations
à

R. Beyeler, Auvernier
Prix modérés

Service à domicile
Tél. 6 21 22

BflMBMM

irajMiiK
Ant. ROSSIER, Bureau : 10,
Echelettes, Lausanne. Pour
obtenir une étude gratuite de
caractère. Joindre a la deman-
de quelques lignes d'écriture
à la plume et 40 e. en tim-
bres. AS 3511 L

HBBMflW

jy3 Faites exécuter Ng
f ë S ,  VOS HÉ
|£*t Installations p§

j électriques ou I
j; .'~j téléphoniques I
YYi par fib;1 iliXfl ï. I
|â ÉLECTRICITÉ 

^

H| NEUCHATEL fe|

P 290-1 Q!

§11 L, Meyer-Perrenoud CAD EAIE IL m
U| 24a, Rue du Seyon *"¦"¦««* |¦ Téi. 5 24 38 l rje j in d'année... h

ri 1 DOUZAINE DE LINGES DE CUISINE
£ "  en mi-fil prima, ourlés, la douz. 7.90 5.90 4.90
§71 1 DOUZAINE D'ESSUIE-SERVICES mi-
i ¦ fil , carreaux modernes . . la douzaine 6.90
Êj  1 JOLI DRAP BLANC BRODÉ 7.50 5.50 4.50

H 1 DRAP écru solide . . . .  à 4.90 3.50 2.50
pi 1 DRAP MOLLETON prima . . à 5.90 et 3.90
f :  J 1 DOUZAINE de LINGES NIDS d'ABEIL-
£§H LES blancs, belle qualité, la douzaine 11.40
|!l 1 DOUZAINE DE LINGES ÉPONGE H
/Z. jacquard , bord coul., la douz. à 15.— et 13.20
r':'-Z] 1 SERVICE comprenant : une nappe
f - 'Z blanche 130/1G0 avec six serviettes, à 6.50
|lj 1 SERVICE A THÉ comprenant une
B; nappe 130/160 et six serviettes en
Ê -'" mi-fil, couleurs garanties . . . .  à 11.50
Sa 1 COUVERTURE DE LAINE bord jac-
f - 7 quard , belle qualité chaude, à 20.50 et 16.50
$M 1 JETÉE DE DIVAN en velours imprimé
ï i 150/275 cm à 19.50 et 16.90
P] 1 TAPIS DE TABLE assorti, à 13.50 et 9.90

m POUR VOS COUSSINS
Li| SATINETTE unie, 80 cm. . . le m. -.95
HB SATIN BRILLANT, belle quai., le m. 1.90
p* PLUMES sachets toile . . la livre -.95
Si KAPOK Prima Java . . .  la livre 1.95
§y CRETONNE à fleurs . . . . le m. -.95
&A FLAMMÉ uni, grand teint , 120 cm. 1.60
£ W TRAVERS soie, 120 cm. . . le m. 2.25
f f î l  VELOURS uni, 70 cm. le m. 3.50 et 2.50

i i ATTENTION ! Cadeau à chaque acheteur
ïï'.ty Pas une seule récla- 1̂ ^—-— iI :«-«: Au Gagne- Petitgl l'ouverture du ma- "M «mjiM i» I W »I I

f z  g£^̂ î la maison de confiance

MARIAGE
Demoiselle de 40 ans, avec

avoir, honnête, présentant
bien, désire rencontrer mon-
sieur ayant situation assurée
ou avec retraite, en vue de
mariage. Ecrire & poste res-
tante E. M. 60, Travers.

Réunion
des mèret

Rue dn Château 19
le 13 décembre, à 20 L

Invitation très cordiale.

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ î
Monsieur et Madame Edgar LAMBERT, les

familles S. LEHMANN-SOGUEL, LAMBERT et

alliées, profondément touchés par les nombreux
témoignages de sympathie reçus à l'occasion de
leur grand deuil, expriment à toutes les personnes,

parents, amis et connaissances leurs plus vifs
remerciements et leur gratitude émue.



Administration : 1» me dn Temple-Neuf.
Rédaction : 3, rue du Temple-Neuf.

Sureau ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 b. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi.

Régie extra - cantonale : Annonces-
Suisses S. A., Neuchâtel et succursales.

Accordéons
Hercule

Hohner
les marques appréciées
Nouveau choix en ma-
gasin . Prix très avanta-
geux . Sans engagement,

venez les essayer au
magasin

C. MULLER, fils
Au Vaisseau - Bassin 10

1er étage
Maison de confiance

d'ancienne renommée.

Noël - Noël

Bazar neuchâtelois
Maison G. GERSTER - Saint-Maurice 11

FABRICATION - SPÉCIALITÉS
Grand choix dans tous les articles
PRIX MODÉRÉS Se recommande.

EXPOSITION
D'ARTICLES DE FÊTE
à la dépendance de l'hôtel du Soleil, du mardi
6 décembre au vendredi 16 décembre inclus.
Ouverte les 6, 7, 9, 10, 12, 14 et 16 décembre
de 9 h. à 12 h. et de 14 h. à 18 h.; les 8, 13
et 15 décembre de 9 h. à 22 h.

Choix complet de

Chocolats - Biscuits
Pains d'épices
V i n s  et é p i c e r i e  f i n e
Notre assortiment de primes
Dégustation tous les jours de café  ou de
thé de 10 h. à 12 h. et de 15 h. à IS  h.
Distribution d 'échantillons et de recettes

ENTRÉE GRATUITE ET SANS ENGAGEMENT

EPICERIE PORRET

4?

W
COMPTOIR
DE SOIERIES

Mme Kuderll
RUE DU SEYON

Neuchâtel

SOUS-
VÊTEMENTS

Barbey & Cie
rue du Seyon
Neuchâtel

CAOUTCHOUC

PLANCHERS
EX

REVÊTEMENTS
D'ESCALIERS

G. NENTH
FAUB. HOPITAL 31 ET 36

TÉLÉPH. 5 20 A-l

RADIO
meuble 7 lampes, parfait état ,
150 fr., lampadaire abat-Jour
sole, balance pour l'or aveo
vitrine, Jouets divers, landau
65 cm. long, berceau, etc. —
W. Vultel, Plan 1, de 17 à 18
heures 

riAuro
marque Jaooby, à vendre d'oc-
casion. S'adresser Ecluse 60,
2me étage. 

RADIO
Appareil moderne, a vendre

90 fr . Radio-Star. Seyon 17. •*•

De provenance certaine de
la région du Douro , nos

Porto
sont très appréciés

Porto ronge Red Port 2.80
Porto rouge Delaforce 4.40
Porto blanc Boco . . . 3.40
Porto blanc Croft . . . 5.40
en litres scellés , verre à rendre

Porto rouge SANDEMAN
snpérieur S . . . Fr. 8.50

Porto blanc SANDEMAN
supérieur S . . . Fr. 9.—
la bouteille, verre perdu

EPICERIE FINE

A. HgriÈp-Lili
Faubourg de l'Hôpital

Timbres escompte N. et J. 5 %

Bougies de Noël
â partir de Fr.-.55

le carton

Porte-bougies
Gerbes de Noël

Bougies miniature
et f antaisie

EPICERIES

Porret

Qui a goûté

nos CQ ICS
y revient
depuis 60 c. les 250 gr.

ALPRIMA
Fr. 1.10 les 250 gr.

CPICEPIE FINE NEUCHATCt
E. LANGEL, SUCC.

Emplacements spéciaux exigés, 20 °/o
de surcharge.

Les avis mortuaires, tardifs et urgents
sont reçus jusqu'à 4 h. 30 du matin.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.

1|P| NEUCHATEL

Affiches militaires
Dès ce Jour, les affiches mi-

litaires pourront être consul-
tées en permanence aux en-
droits suivants , où elles de-
meureront découvertes tout
le temps utile :

1, Panneau de l'Hôtel de
ville.

2. A Serrières, Immeuble
Martenet , rue Erhard
Borel 5.

8. A la Bolne, station du
funiculaire.

4. Au Rocher, salle d'atten-
te du tramway.

6. A la Coudre, collège.
t_j  Direction de police.

A vendre &

la Coudre
immeuble locatif

neuf, de trois logements, tout
confort moderne, chauffage
central par étage, vue, à
proximité des trams et de la
Favag. Facilités de location.
— S'adresser Etude G. Clottu,
avocat et notaire, Salnt-Blalse,
Tél. 7 53 56.

A VENDRE
uns table 145x110 cm., avec
rallonges, un radiateur élec-
trique, un protège-matelas. —
Rue Pourtalès 13, 1er, à gau-
che.

Skis
1 m. 95, en très bon état ,
complets avec arêtes métal-
liques, 25 fr. — S'adresser à
Huguenln, Poudrières 25.

A vendre un bon

calorifère
brûlant tous combustibles,
avec récupérateur de chaleur
et tuyauterie. Demander l'a-
dresse du No 208 au bureau
de la Feuille d'avis.

Les cuisinières à gaz

Soieme
HAMUOBU

NCUCHATCl
Tél. 6 12 31

K ¦ :"*wf 77~l/flj a» , ,Jy .!\^^\VTHKjffi^nBrr̂ ^SjBH

Samedi au marché
au BANC DE A. BARBI

Saucisse paysanne

EXPOSITION
V E N T E
Des « Tissages neuchâtelois »
Des « Dentelles de Coppet »
et du « Comptoir d'entr 'aide
social », Lausanne

Ouverte du S au 10 décembre au local du
« Tissage neuchâtelois », Terreaux 8

H Richelieu noir et brun B
H système cousu main f|

I 12.80 et 14.80 I
|| Richelieu noir et brun i

i 8.80 et 9.80 I
I J. Kurth - Neuchâtel I

A vendre tout de suite à Neuchâtel

commerce de mercerie et nouveautés
de vieille réputation. Conviendrait pour deux dames
ou pour jeune ménage. — Ecrire à Case postale 9437,
Neuchâtel. P 4277 N

Passe-Vite
le moulin à légumes

épatant

rtB l̂tOîU
NCUCr-IATCl
Tél. B 13 31

Ipl Nous réparons HO
Af M tous les appareils & ĵ
Ljd de rad ios Wsl
£0 aux conditions j Sfej
Ë3g les meilleures f W f ;

I ELEXfl s, g
p| ÉLECTRICITÉ Ii
jfâS TEMPLE-NEUF S J
p|! NEUCHATEL M

AU MAttCHË
Je ferai une dernière vente de

de Langenthal
samedi 10 décembre

Marcel Leuba
Sablons 33 Tél. 5 15 55

Les bons outils
pour votre tils

tUtfUflDb.
NCUCMAT Cl
Tél. B 12 31

Petit commerce
à remettre à Neuchâtel, ma-
gasin avec BONNE LAITEKIE.
Conditions avantageuses. Re-
prise peu importante. S'adres-
ser à « l'Intermédiaire », rue
du Trésor 1.

La nouveauté 
dans l'épicerie

Thon au naturel, —
se consomme

chaud ou froid; ¦
supérieur 

au saumon;
chair plus ferme 

plus savoureuse
sans déchet . 

Fr. 1.35
la boîte de 570 gr. environ

ZIMMERMANN S. A.

PIANO
ayant très peu servi, très beau
et bon, brun, cadre métalli-
que, cordes croisées, est à
vendre au prix de 1000 fr. —
S'adresser à M. A. Huguenln,
Numa-Droz 179, la Chaux-de-
Fonds.

L'asperge 
qui satisfait

Early Garden 
printanière

tendreté sans égale
Fr. 1.30

la boîte de 680 gr. environ

ZIMMERMANN S. A.

PENDULES A POSER
RÉGULATEURS
RÉVEILLE-MATIN

Toute marchandise
est garantie sur facture

Réparations en horlogerie et
bijouterie.

0 1 en7 Place de¦ IrfUt  l'Hôtel-de-VUle
NEUCHATEL *

La fonte entaillée

D. R. u.

HAMIIODLL
Ncnci-Kvrei

Tél. 5 12 31

C f 9so if se )

Pour le travail Confort
Cnlr chromé avec Coupe Derby,
fenure légère box noir

12.80 11.80
Prix nets

BALLY pour chaque pr ix
le maximum !

CHAUSSURES
POPULAIRES

Seyon 8
Neuchâtel

mt Le manucure iB
tfBÈmmmW moderne , pour le sac à ïratE"-]
r si Sa main, le voyage ou la table mt/ ï Z,
WZ/.fÈ de toilette depuis Fr. 2.50 fr *

Bi Le nécessaire à coulure jN
l-ï'fSrfs pratique et élégant en étui ÏS-;
§H£sJa cu 'r depuis Fr. 3.50 ___ \'- : 'Y /'i-
!" *"" " '. I» Articles de qualité en #l«rai

%f grand choix y&Z _̂_,
Ê jjl |w!̂  chez 

^̂ ^Y\ xk

SKIS
Favorisez l'industrie jurassienne et exigez

de votre fournisseur les marques

MUVERAN, SOUPLEX, FAVORI
DIABLERETi

avantageusement et depuis longtemps connues et le
super ski hickory « SKIDOR » brevet No 34505,

le clou de la saison
En vente dans toutes les bonnes maisons spécialisées

Manufacture SKIS-SUIStES S.A.
N O I R A I C U E

Catalogues et renseignements sur demande

m — Décorée ||
H votre table ||
B sera plus gaie

NE Branche de sapin givrée . . —.30 j il

¦ •' Branche de houx —.30 i
îp| Bougeoir en bois . . . , . —.15 j
g i Assiette en carton . . . _ . —.20 «a

III Sapinet éclairé électriquement : M
['
0 Pour la table Fr. 4.25 j J

• -.Y, Pour chambre de poupée . . . 2.75 . }

^3 Grand choix de cartes de table et de f-'|

1 {f^morui 1
|s | 9, Rue Sa in t -Honoré  fc:1

BONNE CUISINE = BONNE HUMEUR !
Demandez donc à votre épicier la

DAMA
graisse molle comestible à Fr. 1.10 le paquet d'une livre.
Produit excellent et avantageux. P 447-10 Yv

Coiffeur possédant salon
mixte cherche à remettre son

salon
pour messieurs
Location à partager. Belle

occasion. Adresser offres écri-
tes à S. C. 192 au bureau de
la Feuille d'avis.

RADIO
Philips, 5 lampes. S'adresser
Purry 6. Sme étage.

G. Charlet , sous le théâtre

cHtZ LOUP m an
Chemises têtes §m
Seyon IS *

Pour fondue

Jj ï

Hôpital 10 - Neuchâtel
•A vendre une voiture

Citroën
cabriolet , type 11, modèle
1937, 9.8 CV, quatre portes,
quatre-cinq places, en parfait
état, peu roulé 3G00 fr. comp-
tant. — Adresser offres sous
chiffres P 4302 N à Publici-
tas. NtMiehntel . P 4302 N

GRAND CHOIX DE

Liqueurs
des grandes marques

Liqueurs fines
depuis Fr. 4.50 la bouteille

» 2.— la chopine

nèmmm
PICERIE flH l  NEUCKAIH

E L A N G E L  suce .

J' avise ma fidèle clien-
tèle qu 'étant emp êché , par
raison de fièvre aphteuse ,
d'être au marché , j' ai mis
un dépôt dc

saucissons
et saucisses au foie

à l'Epicerie du marché
HAUERT , à Neuchâte l.

Je me recommande:
Paris - Sandoz , charcuterie

Saint-Biaise

Dualis - lapidées
ciselées - unies

H. VUILLE
Bijoutier-orfèvre

Vis-à-vis du Temple du Bas
N E U C H A T E L

Noël 1938
MOUCHOIRS en boîtes
MOUCHOIRS à initiales
MOUCHOIRS couleurs

POCHETTES
brodées main

Poupées-MOUCHOIRS
Ombrelles-MOUCHOIRS

Jamais si beau choix
chez

Goye-Prêtre
Saint-Honoré Numa-Droz

Maison neuchâteloise.

Pour vos repas
de fêtes

Poissons du lac
Poissons de mer
Crustacés
Volailles du pays
Volailles de l'étranger
Gibier - Lapins
Cuisses de grenouilles

Très grand choix
Qualité extra

aux meilleurs prix
On réserve les commandes

pour les fê tes

Lehnherr frères
comestibles.

Place du Marché.

Jn blscrilt pour chaque race
06 chien. Ainsi que tous les

accessoires

H. Luthy, Terreaux 3
Armurier

Parapluies
TOM-POUCE, bonne quai,

depuis 5.90
PARAPLUIE PLIANT

depuis 13.50
PARAPLUIE PLIANT «Te-

lesco», d'un maniement
robuste et facile,

depuis 19.50
JVouveaux coloris et dessins

E. BIEDHNN
NEUCHATEL

^^
TlMBRES^S

^JPPOUR LA DATE ^k
^Numéroteurs automatiques^
il Timbres p. marquer caisses, futs/\

//TIMBRES\\
I CAOUTCHOUC I
I ET TIMBRES EN MÉTAL, E
I EN TOUS GENRES Ii

\LUTZ -E> LRCER/\̂ 17, rue des Beaux-Arti /m
\̂ Bolioi et encres J^â .̂ a tampon Jf

Machine à café

EX-PRB
pou r avoir de meilleur
café ; se fait pour cuisi-
nière à gaz ou électrique.
Fr. 28.50 Fr. 33.—

MBéJUoD̂ L.
NCUCHATCl

SOLLBERGER & C°
Place du Marché • Neuchâtel



Les derniers remous...

An Havre, la grève des inscrits maritimes semble près de sa fin. Mais il
a fallu auparavant assurer le départ des navires. Le paquebot « Paris »

est à quai et des navires militaires ont été réquisitionnés
afin de remplacer les marins civils en grève.

Le mari de f eu la célèbre
romancière

Katherine Mansf ield
va entrer dans les ordres

On annonce que M. John Middle-
lon Murry , homme de lettres et cri-
tique littéraire, se pré pare à entrer
dans les ordres.

M. Murrg, qui est âgé de cinquan-
te ans, avait épouse en 1913 la
célèbre Katherine Mansfield , morte
en 1923 à Fontainebleau.

iUn Uvre par jour

« Francis Jammes »
par Arthur Bertschy

Nous connaissions déjà de M.
Arthur Bertschy deux volumes de
vers d' une inspiration aussi élevée
que la forme en était parfaite: « Pa-
roles » et « L'élan des jours ». Voici
que le jeune poète vient de faire
paraître un « Francis Jammes », vé-
ritable hommage poéti que au déli-
cieux hermite d'Hasparren. Comme
on aime ces pages lumineuses et
ferventes qui rendent un son très
rare.

Parmi tant de choses qui ont été
dites sur Francis Jammes, il en est
peu qui aient cette qualité et ce
p oids.

(Editions «La Baconnière».) (g.)

CARNET DES LETTRES
ET DES ARTS

LES ====== -==

Les championnats suisses
Quatre-vingt-onze j oueurs ont pris

part dimanche dernier, à Lausanne,
aux championnats nationaux et in-
ternationaux de Suisse. Voici les ré-
sultats des finales :

Championnats nationaux. — Juniors :
Ascher, Aigle, bat Plchard, Lausanne, par
2 sets à 1. — Vétérans : Pétremand, Bftle ,
bat Demaurex, Genève, par 2 à 1. —
Simple messieurs, série « A » : Meyer de
Stadelhofen, Genève, bat Schnelter, Ge-
nève, 3 à 0 ; série « B » : Grlsel, Lau-
sanne, bat Jaton , Aigle, 3 & 1 ; série «C» :
Crlsinel, Cully, bat Forstel, Aigle, 3 à 2.
— Double messieurs : Majonnet-Bernard,
Montreux, battent Jeanmonod-Boulller,
Auvernier, 3 à 1. Le simple dames a été
Joué dans l'épreuve Internationale.

Championnats internationaux. — Sim-
ple messieurs : Urchetti, Genève, bat Pas-
qulnl , Lausanne, 3 à 0. — Simple dames :
Mme Siegrist, Berthoud , bat Mme Moser,
Berthoud , 2 a .0. — Double mixte : Mme
Slegrist-TJrchetti, Berthoud-Genève, bat-
tent Mme Buser-Bernard, Berthoud-Mon-
treux, 2 à 0. — Doublé messieurs : Ur-
chettl-Meyer de Stadelholen , Genève, bat-
tent Majonnet-Bernard, Montreux, 3 à, 2.

ÉCHECS

Au club de Neuchâtel
Sans faire beaucoup de bruit , cet-

te sympathique société , qui groupe
une soixantaine de membres, conti-
nue de faire preuve d'une belle ac-
tivité, i

Le tournoi d'hiver bat son plein
et le match de coupe est âprement
disputé. Deux rencontres viennent
d'avoir lieu contre les clubs de La
Neuveville et de Morat. La premiè-
re a été perdue par l'équipe locale
qui a totalisé 5 points seulement
contre 13 à La Neuveville. Par con-
tre Neuchâtel a battu Morat par 8
points et demi contre 5 et demi.

L'équipe gagnante était formée
de : J. Kindermann ( 1), P. Evard
(1,5), S. Reber (2),  O. Obrist (1,5),
P. Béguin (1), A. Morel (0) et E.
Griwa (1,5).

BOXE
Joe Louis défendra son titre

Le champion du monde des poids
lourds, Joe Louis, a décidé de met-
tre son titre en jeu le 27 janvier
prochain , à New-York, contre John
Henry Lewis.

TENNIS DE TABLE

Carnet du j our
CINÉMAS

Rex: La garçonne.
Studio: Entrée des artistes.
Apollo: La tragédie impériale.
Palace: Le tigre du Bengale.
Théâtre: Ennemi public No 2.

LA VIE NATIONALE
Les services publics

en Suisse
On sait que l'Indice du coût de la vie

se tient actuellement, en Suisse, à 137 %
contre 100 % en 1914. L'augmentation est
donc de 37 %. Mais dans certains domai-
nes, qui dépendent de l'Etat, elle est bien
supérieure. Ainsi, le « Journal des Asso-
ciations patronales » examine, dans un cle
ses récents numéros, l'augmentation des
tarifs des entreprises publiques et 11 re-
lève avec raison que pour la poste, la
carte postale, qui coûtait avant la guerre
cinq centimes, coûte maintenant dix cen-
times, ce qui représente une augmenta-
tion de 100 %. Il en est de même du
tarif des lettres: le port des lettres a été
porté de dix à vingt centimes, ce qui
représente également une augmentation
de 100 %. Pour les chemins de fer fédé-
raux , sur les parcours (billets de troisiè-
me classe, aller et retour, avec surtaxes
comprises) Genève-Zurich, Lausanne-Zu-
rich et Neuchâtel-Zurich , l'augmentation
est de 73 % à 124 %. D'autre part, les
tarifs-marchandises pour le parcours
Zurich-Berne accusent, pour une charge
de 100 k;r ., uns augmentation de 112 % à
165 % suivant le genre d'expéditions et
les tarifs applicables.

Ces chiffres sont éloquents. Ils démon-
trent péremptoirement la nécessité, si
l'on veut aboutir à une solution ration-
nelle dans le domaine du coût de la vie ,
d'envisager sans tarder une réduction
des taxes des entreprises publiques.
(Epicier suisse.)

L'indice du coût de la vie'
en novembre

L'inrîïce du coût de la vie, qui est
calculé chaque mois par l'Office fé-
déral de l'industrie, des arts et mé-
tiers et du travail , s'inscrivait à
137,1 (juin 1914 = 100) à la fin de
novembre 1938. Il est resté au même
chiffre qu'à la fin du mois précé-
dent , mais s'est abaissé de 0,5 pour
cent depuis fin novembre 1937
(137,8). Depuis septembre 1936 (dé-
valuation du franc), il s'est élevé de
5,1 pour cent.

Le chef du « Volksbund »
est relâché

BALE, 7. — Le chef du « Volks-
bund », M. Ernest Leonhard, qui
avait été arrêté à l'occasion de l'in-
tervention de la police fédérale con-
tre les organisations contraires au
pays, a été remis en liberté, la po-
lice fédérale ayant mis au clair les
questions à sa charge. D'autres
membres du « Volksbund » ef de
l'Union des fidèles Confédérés res-
tent incarcérés. Le ministère pu-
blic de la Confédération examine
dans quelles mesures Leonhard et
les autres personnes arrêtées ont
commis des actes délicticux.

Autour de l'incarcération
du député Bonny

GENEVE, 7. — On apprend que
l'incarcération du député Bonny, de
l'Union nationale , est en rapport
avec les arrestations opérées en
Suisse alémanique, de différentes
personnes faisant partie de l'Union
des fidèles Confédérés. Bonny se
serait rendu coupable d'in fraction
à l'arrêté fédéral relatif à la sûreté
de la Confédération du 21 juin 1935.

j ffl aurait  entretenu des relations avec
'Te chef des « fidèles Confédérés », M.
Alfred Zahnder.

Los documents saisis au domicile
de Bonny font en ce moment l'objet
d'un examen très approfondi d'e la
police fédérale.

Le prix des céréales
Dans sa séance de lundi , le Conseil

fédéral a fixé les prix de reprise pour
les céréales Indigènes de la récolte de
1938. En voici les taux: Pour les froments
standard I, 25 fr. ; pour les froments
standard II, 25 fr . 50 ; pour les froments
standard ni, 26 fr. ; pour le métell ,
22 fr . 50; pour le seigle, 20 fr .

La lutte contre le cancer en Suisse
A l'occasion de l'assemblée annuelle de l'association suisse pour la lutte
contre le cancer, d'intéressantes conférences ont eu lieu à l'Aula de l'Uni-
versité de Berne. Le professeur H. Dessauer, privat-docent à l'Université
de Fribourg, retraça la vie de Rœntgen qui découvri t les rayons X et
dont il fut le collaborateur. Le professeur Dessauer est un savant d'une
réputation mondiale, surtout dans le domaine de la médecine physique.
Ensuite, Mlle Eve Curie, fille cadette de Pierre et Marie Curie, parla de

la vie et de l'œuvre des savants qui ont découvert le radium.

Voici quelques hautes personnalités à l'assemblée : de gauche à droite :
Le professeur docteur Balzer, recteur de l'Université de Berne ;

Mlle Eve Curie et, à côté d'elle, le professeur Dessauer.

La Société suisse des officiers et le
problème du haut commandement

CHRONIQUE MILITAIRE

LAUSANNE, 6. — Dans son as-
semblée extraordinaire des délégués,
tenue à Olten le 4 décembre 1938,
la Société suisse des officiers a pris
la résolution suivante :

Problème
du haut commandement

a) La Société suisse des officiers est
convaincue que le problème de la réor-
ganisation du haut commandement en
temps de paix est absolument urgent et
exige une solution immédiate.

Elle est convaincue que tous les efforts
consentis1 d'autre part en vue de per-
fectionner notre défense nationale ne
sauraient développer leur plein effet tant
que le dit problème n'aura pas été résolu.

b) Elle n 'est pas moins convaincue
que cette solution doit se fonder sur les
principes exposés dans le mémoire de
sa commission d'étude — lequel a été
remis au département militaire fédéral
le 13 février 1938 — notamment :

Désignation d'un chef militaire subor-
donné au chef du département militaire
fédéral et auquel les commandants de
corps d'armée, le chef de l'état-major
général et un chef de l'instruction sont
subordonnés.

c) La Société suisse des officiers re-
pousse toute solution qui ne fixerait pas
clairement les responsabilités et les pou-
voirs du haut commandement.

Problème de l'Instruction
La Société suisse des officiers approuve

les thèses élaborées par sa commission
d'étude le 3 Juin 1938 sur la prolon-
gation des périodes de service. Elle
prend acte avec satisfaction du message
que le Conseil fédéral a adressé aux
Chambres, le 25 novembre 1938, sur la
prolongation des écoles de recrues et
l'amélioration de l'instruction des cadres,
en ce sens que les mesures proposées
par le Conseil fédéral soient appliquées
déjà en 1939.

...de l'agitation en France

Apres Paierie du 30 novembre, l agitation sociale se calme en France.
Les ouvriers réintègrent peu à peu les usines. Voici , sous la surveillance

des gardes mobiles, les métallos faisant la queue à Billancourt
pour se faire réembaucher par Renault.

MOTS CROISES
Solution du problème N° 22

1 2 3 4 5 6 7 8 0  10

Problème N° 23
1 2 3 4 5 6 7 8 0  10

HORIZONTALEMENT
1. Sans hardiesse.
2. Dont on ne peut être destitué,
3. Armature de bois qui soutient

une plante.
4. Un té entre deux fers à cheval,

— Prénom masculin.
5. Institution internationale (abré-

v ia t ion) .  — Pronom indéfini. —
Appel dans la montagne (phon.) ,

6. Grès grossier des Landes et du
Médoc. — Inquiétude et crainte
en présence du danger.

7. Préfixe. — Ville sur les avant-
monts de l'Hymalaya.

8. Peaux-Rouges. — Assortis.
9. Qui cousent ensemble les feufl.

lets d'un livre.
10. Maître. — Grands hommes divi-

nisés.
11. Etoffe croisée. — Espace de

temps.
VERTICALEMENT

1. Chancela. — Vase funéraire,
2. Choses sans importance, qui ne

servent à rien.
3. Qui se rapporte aux premières

heures du jour.
4. La fin des vers, sans commence-

ment. — Interjections du rire et
de l'étonnement (deux mots).

5. Monnaies d'Espagne. — Sur
l'Orne.

6. Dans l'arrondissement d'e Laval
— Au centre de la Suisse.

7. Note. — Passereau chanfenr.
8. Fleuve d'Espagne. — Troublées,
9. En Egypte, moins le cœur. —

Pousser une chose en la faisant
tourner (passé).

10. Exprimer ses dernières volonté
et disposer de ses biens (futur/ ,
— Moins de deux.

UA VIE D£ NOS SOCIÉTÉS
Soirées et spectacles

à Bevaix
(c) Le lieutenant colonel Krugel , de

Travers, a donné une conférence vendre-
di soir 2 décembre à la grande Salle du
collège.

Avec la compétence que nous lui con-
naissons, M. Krugel nous a parlé de no-
tre armée et nous a présenté un film des
mieux documentés sur les moyens mili-
taires d'attaque et de défense.

* * *La société de musique « L'Avenir », de
Bevaix a fait appel , comme l'an passé, à
la section littéraire de l'Union Commer-
ciale de Neuchâtel, pour ses tradition-
nelles soirées théâtrales.

Après une exécution pleine d'allant de
deux morceaux de musique, nous eûmes
le plaisir d'applaudir acteurs et actrices
dans t Prenez garde à la Peinture », co-
médie en 3 actes de René Fauchois.

Cette pièce fût fort bien exécutée ; le
meilleur des éloges a été décerné par le
public qui a trouvé le temps trop court
en compagnie d'exécutants aussi compé-
tents.

Causerie à, la Sieuveville
(c) M. A. Bolle, avocat à la Chaux-de-
Fonds a donné une très captivante cause-
rie sur ce sujet de grande actualité :
« Pouvons-nous croire à la victoire du
droit sur la force. »

Se basant sur des faits tels que ceux
du « Pacte de 1291 » qui introduisit l'ar-
bitrage illimité et les interventions de la
Société des Nations, en Haute Sllésie, à
Corfou, etc., au début de son organisa-
tion, M. Bolle répond par un oui catégo-
rique.

Culte missionnaire
à Saint-Biaise

(c) Le dimanche 4 décembre était une date
retenue depuis longtemps pour l'organi-
sation d'une Journée missionnaire lnter-
eccléslastlque. Malheureusement, l'appa-
rition de la fièvre aphteuse dans la com-
mune empêcha la réalisation de ce projet
et seul un culte missionnaire put avoir
lieu. Ce dernier fut présidé par M. Ber-
nard Terrlsse — un enfant de notre vil-
lage — missionnaire à Johannesbourg
(Afrique du sud). M. Terrlsse développa,
devant une très nombreuse assistance,
d'une manière simple et directe, un texte
du lime livre des Rois.

Deux agréables soirées
à BotMl ry

(c) Samedi et dimanche, la grande Salle
du collège connut l'animation des Jours
de liesse.

Samedi, c'était la soirée de la « Gai-
té ». Ce groupe d'accordéonistes de Bou-
dry-Colombler et Cortaillod est indis-
cutablement en voie de prospérité. Le
nombre Imposant des Jeunes musiciens,
leur application , leur entrain , ainsi que
les résultats obtenus en un temps rela-
tivement court sont les témoignages cer-
tains d'une belle vitalité et d'un travail
assidu.

Le concert de samedi fut tout à l'hon-
neur de la Jeune société et de son ha-
bile directeur. M. H. Droz. Les morceaux
d'ensemble furent très Joliment exécu-
tés; les duos, trios ou quatuors firent ap-
précier le Jeune talent de musiciens en
herbe , en même temps qu 'ils mettaient
en relief la virtuosité de M. Droz et de
sa famille

Une pièce en un acte « Robert détec-
tive » forma la partie littéraire de cette
Intéressante soirée qui se termina par
une marche entraînante, composition du
directeur de la société.

Dimanche, « La Paternelle » donnait
« Le Baron Vadrouille », opérette prépa-
rée par le groupe théâtral de la section
de La Chaux-de-Fonds.

La € Feuille d'avis de Neuchâtel » a
parlé déjà de l'interprétation Impeccable
de cette pièce et nous n'y reviendrons
pas. Disons simplement qu'un publlo
nombreux se divertit beaucoup et ne mé-
nagea pas ses applaudissements aux ac-
teurs qui sont tous, à quelques petits
détails près, excellents.

L«es soirées
cinématographiques

du Ski-club de Neuchâtel
Le Ski-club de Neuchâtel , sous l'Im-

pulsion de son actif président, M. Wen-
ger, a pris l'Initiative d'organiser chaque
hiver des soirées consacrées à la présen-
tation des plus récents films de ski.
Soirées de vulgarisation d'un sport dont
plus personne ne songerait à nier les
plaisirs qu'il offre.

Les films, qui ont été projetés mer-
credi et Jeudi sur l'écran du dném»
Palace, ont constitué une excellente pro-
pagande en faveur du ski : technlqu»
pure, visions de passages audacieux de
grands champions, paysages merveilleux,
ont permis aux nombreux spectateur!
de se retremper dans l'atmosphère des
sports d'hiver. La « bande » des cham-
pionnats de la F.I.S. à Engelberg, habi-
lement tournée, fut une démonstration
du style des « as » Rominger, Willy
Steuri, Allais, Lafforgue, Lantschner, et
nous en omettons. Quant aux deux au-
tres films — dont l'un était formé de
coupures amusantes — Ils obtinrent un
grand succès.

M. Marcel Sués ouvrit la séance en
rappelant brièvement ce que furent les
championnats de la FJ.S. (fv.)

Fanfare de tempérance
du « Vignoble », à la Béroche

Qui ne connaît dans tout le vignoble,
l'excellente t Fanfare de tempérance du
vignoble » dirigée avec compétence pal
M A. Sciboz. Cette société donnait l'au-
tre soir, devant une salle archlcomble,
une soirée théâtrale et musicale qui eut
un franc et gros succès.

Le programme très bien composé, com-
portait six morceaux de fanfare et deul
pièces théâtrales, dont un «Drame hugue-
not » et la pétillante pièce, qui fut Inter-
prêtée avec brio, « Par un Jour de pluie ».
Que dire des morceaux de musique, qu1
tous furent Joués magistralement et tous
méritent une mention spéciale pour la
très bonne exécution et un ensemble ma-
gnifique dans les nuances apportées dans
certain passages.

Avec les accordéonistes
du club « I.a Gaieté »

Ce groupement — formé d'éléments des
trois villages de Boudry, Cortaillod et
Colombier — conviait, samedi 3 décem-
bre, les amateurs de musique populaire
à un concert à la grande salle du collège.

Le programme débutait par une mar-
che exécutée par le club des accord éonis-
tes, avec accompagnement de cuivres, sui-
vie d'une seconde exécution d'ensemble,
puis de deux duos et d'un morceau de
musique espagnole: «Espanada», qui plut
infiniment et fut redemandé.

Une pièce en un acte et deux tableaux,
intitulée « Robert, détective », fut bien
interprétée et chaque acteur mérite de»
félicitations.

Puis la musique reprit ses droits. M
« clou » du programme fut certainement
l'exécution — par les frères Pizzera -
d'un duo : « Mltzi », de J. Cibolla, Vortt
accordéon et cornet ; puis d'un quatuor
formé de « Juniors » du club « La Galte »
et enfin d'un trio exécuté par M. et Mme
H Droz et leur fillette : « La Travlnta »
de Verdi, don t la transposition pour ac-
cordéon diatonique est de M. H. Droz lui-
même. «La Gaité », sous la ferme direc-
tion de M. H. Droz, marche vers de nou
veaux et mérités succès.

Quand s'assit, pour la troisième
fois au banc des accusés, le « capi-
taine » Codreanu , chef de la Garde
de fer roumaine, responsable du
meurtre d'un président du conseil ,
d'un ministre, d'un préfet de police
et de dizaines de ses compatriotes,
il venait de déclarer que «deux cents
tombes seulement » le séparaient du
pouvoir. Mais il vient d être abattu
à son tour, alors qu'il tentait
d'échapper à ses gardes. Un journa-
liste roumain nous conte l'extra-
ordinaire existence de ce chef
terroriste. ' — Une controverse à
propos des réfugiés Israélites en
Suisse. — Notes éparses sur la danse
artistique, par le maître E. Jaques-
Dalcroze. — Le sensationnel repor-
tage de Pierre Lamure chez les
Princesses Dollar : « La veuve folle
et la veuve sage ». — Un vermouth
avec Tino Rossi , par Léon Latour.
— La chronique féminine , une nou-
velle inédite , les divertissements, les
échos de Curieux, etc., etc.

Lire dans «c Curieux »
du 10 décembre 1938

SUBI. M. COltft » *»

S O U P L E S S E . . .

N E R V O S I TÉ . . .

sont les principales
qualités des skis
Badan «Kung Bore»,
construits avec des
bois tout spéciale-
ment sélectionnés
et éprouvés.

S KIS

DANS TOUTES LES BONNES MAISONS DE SPORT
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HOCKEY SUR GXACE

Le calendrier des rencontres des
séries A et B a été établi par les
comités régionaux de la ligue. Les
matches de groupes de série A sont
prévus le 18 décembre , dans la pre-
mière semaine de janvier , les 8, 15,
22 et 29 janvier. Le 5 février auront
lieu les demi-finales, avec les ren-
contres des champions : Suisse
orientale - Suisse centrale I et Suisse
centrale II-Suisse romande. La fi-
nale de série A sera j ouée le 12 fé-
vrier , le lieu étant fixé par le co-
mité central. La répartition des
équi pes dans les groupes est la sui-
vante:

Suisse orientale : Samaden I, Da-
vos II; Suisse centrale l: Grasshop-
pers II , C. P. Zurich II; Suisse cen-
trale ll: Adelboden I, Bâle I , C. P.
Berne II et Wengen I; Suisse ro-
mande: Champ éry, Château-d'Oex I,
Lausanne-Université I et Young
Sprinters T.

Les clubs de série B, qui se sont
inscrits au nombre de 35, seront
répartis en dix groupes. Les matches
et les demi-finales devront être
joués jusqu 'au 5 février , la finale
étant prévue également le 12 février.

Le championnat suisse
des séries A et B

Emissions radiophoniques
de vendredi

(Extrait du Journal « Le Radio »)
SOTTENS : B h., disques. 13.29. l'heure.

12.30, lnform. 12.40, disques. 16.59, l'heu-
re. 17 h., concert. 18 h., intermède. 18.15,
prévisions sportives. 18.40, pour ceux qui
aiment la montagne, 18.50, bulletin fi-
nancier. 19.05, football suisse. 19.10, In-
termède. 19.15, micro-magazine. 19.50, ln-
form . 20 h., soirée variée. 20 35, « Phi-
Phi », opérette de Christine. 21.20, con-
cert par l'O. S. R. 22.20, à la S. d. N.
22.40 , musique française.

Télédiffusion : 9 h. (Lugano), concert
varié, 11 h. (Montpellier), concert. 12 h.
(Lugano), disques.

BEROMUNSTER : 12 h., fanfare. 12.40,
paysages musicaux. 12.50, musique popu-
laire suisse. 13.30, disques. 16 h., airs
d'opéras italiens. 17 h., concert par le R.
O. 18.45. pinno , violon et cello. 19.40, con-
cert par ie R. O. 21.45, chants italiens.

Télédiffusion : 14.10 (Francfort), dis-
ques. 15 h. (Coblence), concert. 22.35,
(Munich), musique récréative.

MONTE-CENERI : 9 h. et 9.30, chan-
sons. 10 h., concert par le R . O. 10.30,
chanteurs du Ceresio. 12 h. et 12 40, dis-
ques. 13 h., trio vocal . 13.10, disques. 17
h., concert . 19 h. et 19.30, disques. 20.15.
chansons hongroises. 21 h., concert par
l'O. R. S. 22 h., danse.

Télédiffusion (programme europ. pour
Neuchâtel) :

EUROPE I : 12 h. et 13.15 (Saarbruc-
ken), concert . 16 h. (Graz), orchestre
symph. 17.10 (Francfort), musique récréa-
tive . 20.10 (Vienne), concert symphon.
22.25, concert échange allemand-anglais.
23.25 (Munich), danse.

EUROPE II : 12.50 (Bordeaux), con-
cert. 14.05 (Paris), chansons. 14.20, pia-
no. 14.35 (Nice), concert . 16.05 (Paris),
musique variée. 15.45 (Tour Eiffel) , con-
cert. 19.30 (Strasbourg), mélodies d'opé-
rettes. 21.30 (Paris), orchestre national.

RADIO-PARIS : 12 h., musique variée.
15 15, mélodies. 16.30 et 17.30, piano.
18.05, musique de chambre. 19.15, piano.
20 h., musique variée. 21.15, violon. 21.30,
« La folle du ciel », féerie de Mllhaud. 24
h., concert symphonlque.

KŒNIGSWUSTERHAUSEN : 20.10, cel-
lo par Cassado.

VIENNE : 20.10, orchestre symphonl-
que.

STUTTGART : 20.15, «Boris Godounov »,
opéra de Moussorgsky.

MIDLAND RÈG. : 20.30, orchestre phil-
harmonique.

BRUXELLES : 21 h., violon et piano.
ROME : 21 h., concert symphonlque.
MILAN : 21 h., « Le baron Corbo », opé-

rette de Fuclle.
PARIS P. T. T. : 21.30, musique sym-

phonlque.
STRASBOURG : 21.30, « Alceste », opé-

ra de Gluck .
DROITWICH : 22.25, concert échange

«e.rmo.n'vj inglais.



LIBRAIRIE

DELACHAUX & NIESTLÉ
S. A.

4, rue de l'Hôpital NEUCHATEL

£e Mme
œst £e tCadeau idéal
Parmi les ouvrages nouveaux que nous recom-
mandons particulièrement, lisez et faites lire :

BAINVILLE, Jacques. Chroniques . . . .  3.70
BENTLEY, P. Héritage 4.40
CURIE, Eve. Madame Curie 3.70
MARIE DE ROUMANIE, Histoire cfe ma vie,

Tome III (et dernier) 1 vol. ill. . . . .  7.—
Les trois volumes pris ensemble . . . .  14.80

MAUROIS André. Chateaubriand . . . .  3.85
MONOD, Wilfred. Après la journée.

Souvenirs et visions (1867-1937) . , . 3.50
BEYNOLD, Gonz. de. Conscience de la Suisse.

\ Billets à ces Messieurs de Berne . . . 3.75
VERCEL, R. A l'assaut des Pôles.

L'épopée polaire 2.75
YVER, Colette. La chaleur du nid . . . . 2.75 Nombreux modèles depuis Fr. 25. —

Vente exclusive pour Neuchâtel et environs
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1 fancy, boîte de 12 tranches 1.90
' fancy, boîte de 8 tranches 1.05

Macédoine de fruits
Boîte V» 1-40

Asperges
Boîtes diverses à différents prix.

Pois moyens NET
Boîte V. . . . . .  . --80

Pois fins
Boîte U ¦ « ¦ ¦ • ¦ ' • **"

Pois et carottes
Boîte V, . . . . . .  -.80

Haricots verts fins
Boîte Vi . : 1- —

Haricots verts moyens
Boîte Vi . . . . . .  -.75

Haricots-beurre verts naturels
Boîte Vi . . .. .  . --75

dans les magasins

Bonne marchandise Aé
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l Une oeuvre magistrale, formidab le Épi

i La tragédie impériale I
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de la saison Retenez vos places. Tél. 5 21 12 ||(|p

BBBHI lli Matinee a 3 h' EU I E~BB J ' l! 
' ' Faveurs suspendues UBfl

LA IL UCII E
Beauregard 10 - Téléphone 5 19 36

se charge de tout ,

BLANCHISSAGE
Rideaux, robes, etc.

On cherche le linge à domicile le lundi et on le rapporte
à la fin de la semaine.

nrwun CTC Anto-Service
COMPLETS de l'Evole
MANTEAUX ===
D'HIVER ET DE PLUIE le 

7",™™°"

Pantalons Cravates &&ê1AÏI|AT>
Culottes golf Chaussettes " NeucriAT»

Tél. 6 12 31

Pullovers Casquettes 
Chemises Chapeaux fi„ D  ̂gj ,,̂

Grand choix - Prix avantageux Georges Breisacher
Saint-Honoré 8 - Neuchâtel

I

filiEMÂ llll Du VENDREDI 9 au LUNDI 12 DÉCEMBRE WÊ
î. RCBIM MU MATINÉES à 15 h. Samedi et dimanche miâ

THEATRE Preston POSTER et Jane WYATT dans \I¦̂ T  ̂ ENNE MI PUBL B O H° 2 1
* M TIIIT1Q L'histoire d'un détective et d'un gangster qui, WM

JM I I I I I I U  ensemble, se livrent une lutte à mort gyg

L LA LOliE U PRAIRIE 1
Samedi , matinée _ ., . ,_, . _ _  al,ec , , r-. D r7.. KT Wjm

â prix réduits Ken MAYNARD et son cheval TARZAN fc ĵ
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Poissons
Pniiles portions vivantes

Palées - Sandres
Brochets au détail
Soles-Turbot-Colin

Cabillaud . Merlans
Filets de dorsch

Filets de cabillaud
Harengs fumés et salés
BOcklinge • Sprotten

Saumon fumé
Maquereaux ftiniés

Anguille fumée
Rollmops - Haddocks

Morue - Merluche
Filets de morue

Volailles
Poulets de Bresse
Poulets du pays

Poule* ii bouillir
Dindes - Oies

Canetons - Pigeons

Gibier
Lièvres frais, entiers
Civet Fr. 2.— la livre

Faisans • Perdreaux
Bécasses-Sarcelles

Lapins frais

Escargots Bourgogne
Marrons de Naples

Champignons frais
Soufflés aux poissons
Saucissons foie gras

Au magasin de comestibles
SEINEl FILS S. A.

Bue des Epancheurs 6
Téléphone 5 10 71

Agence
SCINTILLA

Anto-Service
de l'Evole

H. Vuilleumier

Le fameux rasoir

Fasan

KBAillflDLL
NCUCMATB.
Tél. 5 12 31

CHAUFFEZ-VOUS avec nn

Radiateur électrique
Plus de poussière Transportable

Indépendant
S'adresser à L. ROHRBACH , Collège 23
La Chaux-r le-Fonds

DECEMBRE H9 I 1
VENDREDI I Vn dernier

r preporotif
Commerçants ! Depuis plusieurs

semaines, vous n'avez cessé de vous
préparer à la période des grandes
ventes de Noël, et vous avez l'impres-
sion aujourd'hui que vous êtes prêts.

; Avez-vous cependant songé à tout ?
j> N'avez-vous pas omis un dernier

préparatif , un des plus importants ?

votre publicité
Il n'est heureusement pas trop tard,

et vous avez la possibilité de téléphoner
aujourd'hui même au 51.226, à l'ad-
ministration de la

Feuille d'avis de Neuchâtel
dont le service de publicité étudiera
avec vous des textes d'annonces pro-
pres à diriger le courant des acheteurs
vers votre magasin ou votre entreprise.
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i Samedi 10 décembre §
# Dégustation gratuite des véritables •
i taâllaules neuchâtetoises |
S QREZET, de Couvet (0. Petitpierre fils, successeur) *

Î f lu  dépôt Vita Noua, Proiuils diététiques i
Seyon 24 NEUCHATEL Tél. 5 33 03 î

t̂tr ^ 
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ETABLIS
de menuisiers, p. amateurs

« LACHAPPELLE »
de construction robuste,

avec vis en acier

48.- 66.- 96.-
Grand assortiment en

OUTILLAGE
pour tous métiers

PRIX AVANTAGEUX

lidtsi
Les grands magasins de fer

de la Côte
Tél. 612 43

LES PATINS
LES LUGES

KB ÛLODIA.
NCUCHATCl
Tél. 6 12 31

Les belles poussettes
de poupée dep. Fr. 19.50

L. DIEDERMANN
Visitez notre exposition

spéciale

GALER IE
PAUCHARD

Terreaux 2
an 1er étage

entrée dans la conr

Exposition
et ventes de

peintures
Gravures

neuchâteloises
Objets d'art

ENTRÉE LIBRE
Téléphone 5 28 06
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£| de chaque dame
Wi Ravissants
I HANTEAUX P' dan.es
Ppa coupe sport très jeune ou façon très
Ë^l chic, avec col fourrure, teintes mode,
l/Zà entièrement doublés Chine î
f>̂  NOS GRANDES SERIES A

^*f 
AA il 

^Bffl
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| \ Profitez de nos prix très favorables

 ̂
NEUCHAT EL ¦BZanH BnMDil I

Pour vos entants, le

cinéma chez soi,
Palhé Baby
sera une source de
joie, la

PHOTO
ATTINGER

S, Place Purry
NEUCHATEL
vous offre en location
un grand choix de pro-
grammes variés.
Dernières nouveautés.
Vente et location des
appareils et films.

PRISI
HOPITAL 10

ne vend
que le véritable

vacherin des
Charbonnières

Le bon marché
est toujours

trop cher
Exigez la qualité

LA

CRÉMERIE
DU CHALET

SEYON 2 bis
Téléphone 5 36 04

se charge de toutes
expéditions de

Mont d'or
Fromage

Charcuterie
etc.



Codreanu
aventurier politique

ou régénérateur
de la Roumanie?

La vie mouvementée
du chef de la Garde de ter

(Suite de la première page)
Aux élections d'il y a un an,

ils apparaissent comme l'un des
plus grands partis de Roumanie.
C'est alors que s'engage avec le roi
un duel sans merci ; il vient d'avoir
un premier épilogue ces jours-ci
par la suppression d'un des parte-
naires.

LE DUEL AVEC LE ROI...

Le roi Carol II , devant la marée
toujours montante du mouvement
gardiste, crut habile d'abord de
confier le pouvoir à M. Goga , —
l'ancien maître de Codreanu, — qui
fut chargé d'appliquer une partie
du programme de ce dernier, c'est-
à-dire l'antisémitisme. Le calcul se
révéla faux. Au lieu de se déclarer
satisfaite, la Garde de fer estima de-
voir pousser ses avantages ; elle fit
une alliance qu'elle espéra fructueuse
avec le parti national-paysan et,
aux élections qui devaient être pro-
chaines, elle pensa conquérir le mor-
ceau. Le souverain décida alors de
frapper le grand coup : Codreanu
avait devant lui un obstacle que ni
Mussolini , ni Hitler n'ont connu :
un chef d'Etat qui entend faire ac-
te de maître.

Le reste est de l'histoire contem-
poraine : les partis sont supprimés
en Roumanie, un régime autoritai-
re est institué, mais sous la direc-
tion du roi ; les chefs de la Garde
de fer sont arrêtés, ils passent en
jugement et sont condamnés à de
longues années de réclusion. Co-
dreanu lui-même est déporté dans
une île. On pense alors que le dra-
me est terminé ; mais, ces temps, on
apprend qu'un renouveau de ter-
reur, dû à une Garde de fer tou-
jours existante malgré les lois qui
la traquent, tend à se fa i re  jour. De
fait , des synagogues brûlent , un rec-
teur d'université est assassiné.
Alors, dernière carte du régime, ce-
lui-ci décide de faire disparaître
Codreanu, car enf in  la version des
coups de revolver tirés au cours
d'une tentative de fuite ne rencon-
tre guère de crédulité....

LE CHEF EST MORT
SES ASPIRATIONS

SUBSISTENT

A ces lignes, on aura une  idée de
la figure de Codreanu et de celle
de son mouvement ; mais des con-
clusions précises ne sauraient  être
dégagées. La mort du capitaine a-
t-elle mis fin définitivement à la
Garde de fer ? Ou celle-ci, forte
d'un martyr de cette sorte, va-t-elle
une fois encore renaître de ses cen-
dres ? Ce qui est certain , c'est que
les aspirations auxquelles corres-
pondait, dans son fond , ce mouve-
ment et qui visaient à une plus
grande équité sociale, ne sont pas
mortes. On peut juger qu'elles ont
revêtu avec la Garde de fer une
forme particulièrement dangereuse
et inquiétante , mais il faut  conve-
nir que si le gouvernement du roi
Carol entend assurer son règne il
doit répondre tôt ou tard , d'une
manière ou d'une autre, à ces asp i-
rations. René BRAICHET.

Les sp orts
Toutes relations sportives

rompues
entre le Reich et la Hollande

Le chef des sports du Reich a dé-
crété la rupture de toutes relations
sportives avec la Hollande jusqu 'à
nouvel ordre. Cette décision est con-
sécutive à l'interdiction , par le
bourgmestre de Rotterdam, du match
international de football qui devait
se dérouler dans cette ville le 11 dé-
cembre.

BOXE

La Pologne bat la Suisse
L'équipe nationale suisse de boxe

S'est rendue à Varsovie pour y ren-
contrer les boxeurs polonais.

La tâche de nos représentants
était très diff ici le  car les boxeurs
polonais étaient tous d'une très belle
classe.

La victoire est revenue aux Polo-
nais qui ont remporté sept combats
sur huit. Voici les résultats :

Poids mouche : Rotholc (P) bat
Wiget (S) par k.-o. au premier
round.

Poids coq : Sobkowiak (P) bat
Meier (S) aux points .

Poids p lume : Czortek (P) bat
Zurfluh (S) aux points.

Poids léger : Wozmakicwicz (P)
bat Grieb II (S) aux points.

Poids tvelter : Kolczysk y (P) bat
Juni (S) par arrêt de l'arbitre au
2me round.

Poids mogen : Pisarski (P) bat
Schorer (S) aux points.

Poids mi-lourd : Suter (S) bat
Klimecki (P) aux points.

Poids lourd : Pilât (P) bat Schlu-
negger (S) par arrêt de l'arbitre au
2me round.

M. Marx Dormoy
ne comparaît pas

Au procès Skobline

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

M. Marx Dormoy qui n'a pas dé-
féré à la convocation lancée par le
juge d'instruction pour comparaître
au procès Skobline en qualité de té-
moin « parce qu 'il n'a pas de domi-
cile à Paris », se promenait hier en
liberté dans les couloirs du Palais-
Bourbon.

La crise belge
M. Spaak va simplement

remanier son cabinet
BRUXELLES, 9. — M. Spaak a

obtenu à la Chambre une majorité
« confortable » pour le vote du bud-
get et des autres lois urgentes. Il va
remanier son cabinet par l'adjonc-
tion de deux ministres libéraux, en
remplacement des ministres démis-
sionnaires des finances et de l'ins-
truction publique.

Le ministre
de l'instruction publique

démissionne
BRUXELLES, 8 (Havas). — Le

ministre libéral de l'instruction pu-
bli que, M. Diereck, a démissionné
en raison des faits politiques qui pè-
sent sur la vie du gouvernement.

PARIS, 8 (Havas). — M. et Mme
de Ribbentrop ont quitté Paris, jeudi
matin , à 9 h. 10, par la gare des In-
valides.

1,'arrivée à Berlin
BERLIN, 8 (D.N.B.). — M. de

Ribbentrop, ministre des affaires
étrangères du Reich , est arrivé à
Berlin à minuit vingt , de retour de
Paris.

L'accord accueilli
favorablement à Borne

ROME, 8. — L'« Informazione di-
plomatica » publie l'information sui-
vante :

Dans les milieux responsables ro-
mains, la signature de la déclaration
franco-allemande de Paris a éfé ac-
cueillie avec une pleine compréhen-
sion des causes qui l'inspirèrent et
elle est reçue avec faveur en ce sens
qu'elle apporte une totale clarifica-
tion dans les rapports entre les
deux puissances intéressées.

Le ministre des affaires
étrangères du Reich

a quitté Paris jeudi matin

Nouvelles économiques et financières
BOURSE DE NEUCHATEL

Les chiffres seuls Indiquent les prix faits
d = demande o = offre
ACTIONS 7 déc. 8 déc.

Banque nationale .... 660.— d 660 — d
Crédit suisse 654. — d 656.- d
Crédit foncier neuch. 595.— d 595.— d
Soc. de banque suisse 618.— d 616.— d
La Neuchâteloise - 440.- d 440.— d
Câb. électr . Cortaillod 3175.- d 3175 - d
Ed . Dubled & Cle 385.— d 395.—
Ciment Portland 1025.— d 1025.— d
Tramways Neuch. ord. 50.— d 50.— d

» » prlv. — .— — .—Imm. Sandoz-Travers 200. — o 200.— o
Salle des concerts .... 830. — d 330.— d
Klaus 125.— d 125.- -
Etablis. Perrenoud .... 250. — d 250.— d
Zénith S. A. ordln. .. 80.— d 80.- d

» » prlvll. .. 90.— 90.— d
OBLIGATIONS

Etat Neuch. 3 y_ 1902 101.50 d 101.50 d
Etat Neuch. 4 % 1928 100.25 d 100.25 d
Etat Neuch. 4 % 1930 103.50 d 103.50 d
Etat Neuch. 4 % 1931 104.— 103.50 d
Etat Neuch 4 %  1932 103.— d 103 -
Etat Neuch 2 y_ 1932 95.25 95.—
Etat Neuch 4 %  1934 103.- d 103.- d
Ville Neuch. 3 % 1888 101.- d 101.— d
Ville Neuch. 4 W 1931 104.— d 104.- d
Ville Neuch. 4 %  1931 103.- d 103.- d
Ville Neuch . 3 % 1932 102.26 d 102.25 d
Ville Neuch. 3 V, 1937 101.50 101 50 d
Ch.-de-Fonds 4 % 1931 75.— d 75.— d
Locle S % %  1903 73.- d 73.- d
Locle 4 %  1899 73.- d 73.- d
Locle 4 VJ 1930 73.- d 73.- d
Saint-Biaise 4 % 1930 102.- d 102.- d
Crédit foncier N 5 % 103.- d 103.— 0
Tram . Neuch 4 %  1903 -.- — .—
J Klaus 4 % 1931 100.50 d 100.50 d
E Perrenoud 4 % 1937 100.— d 100.- d
Suchard 4 %  1930 103.- d 103.- d
Zénith 5 % 1930 100.25 d 100.25 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 Yi %

Bourse (Cours de clôture)
BANQUES ET TRUSTS 6 déc. 8 déc.
Banq. Commerciale Bâle 450 450
Un. de Banques Suisses 578 o 575 d
Société de Banque Suisse 620 618
Crédult Suisse 658 o 662
Banque Fédérale S. A. .. 543 543
Banque pour entr. élect. 460 455
Crédit Foncier Suisse .. 285 284
Motor Columbus 254 251
Sté Suisse Industr. Elect. 407 o 403 d
Sté génér. lndust. Electr. 329 332
Sté Suisse-Amér. d'El . A. 70 o 67 d
INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen . 2737 2735
Bally S. A 1125 1110
Brown Boverl & Co S. A. 204 202
Usines de la Lonza 510 o 540 d
Nestlé 1200 1170
Entreprises Sulzer 710 o 700
Sté Industrie chim. Bâle 6025 5950
Sté lndust. Schappe Bâle 450 d 445 d
Chimiques Sandoz Bftle 9150 d 9015 d
Sté Suisse Ciment Portl . 1025 d 1025 "d
Ed. Dubled & Co S. A. 395 o 395
J. Perrenoud Co, Cernier 250 d 250 d
Klaus S. A., Locle 125 d 125 d
Câbles Cortaillod 3175 d 3175 d
Câblerles Cossonay .... 1940 1935 o
ACTIONS ÉTRANGÈRES
Hlspano Amerlcana Elec. 1095 1085
Italo-Argentlna Electric. 147 143
Allumettes Suédoises B. 30'/; d 30^
Separator 122 122
Royal Dutch 765 659
Amer. Europ. Secur. ord. 29 >A 29
• Le franc suisse remonte sensiblement :
Paris 11.63 Vt (— 7 Y4 c), livre sterling
20.64 (— 11 c). dollar 4.41 3/8 (— 7/8 c),
Brux. 74.40 (— 7 >/j c), Amst. 240.20
(— 30 c), Prague 15.15 (— 5 c), Stockh.
106.30 (— 65 c), Oslo 103.62Vi (— 62Vi c.)
Cop. 92.10 (— 55 c), peso 100 1/8
(— 50 c). 20 actions en baisse, 17 en
hausse, 14 sans changement. Crédit suisse
661 (+ 3 ) ,  Sécheron 193 (— 3), 5 % Or-
léans 961 (— 4).

BOURSE DE GENEVE
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits
m = prix moyen entre offre et demande

d = demande o = offre
ACTIONS 7 déc 8 déc.

Banque nation , suisse — .— — .—
Crédit suisse 658.— 661.—
Soc. de banque suisse 618.— 618.—
Générale élec. Genève 324.— 321.—
Motor Colombus . . . .  252.— — .—
Amer. Eur . Sec. priv. 420. — 424.—
Hispano American E 217.— 215.—
Italo-Argentine élect. 146.75 145.—Royal Dutch 756.50 760.50
Industr. genev. garz - . - 400. - o
Gaz Marseille — - - .—
Eaux lyonnaises capit. 175.50 174.—
Mines Bor. ordinaires — .— - —
Totis charbonnages . 70.— 70. 
Trifall io.— 10.25 m
Aramayo mines .... 31.90 32.25
Nestlé 1169.50 1167.50 .
Caoutchouc S. fin .. 29.— 29 25
Allumettes suéd. B. 30.40 30.50

OBLIGATIONS
4 Y_ % Fédéral 1927 — .—
3 % Rente suisse .. — .— 
3 % Ch. fédéraux 1938 108.— 98.75
3%  Différé 100.25 -.-
4 %  Fédéral 1930 .. - - — .-
3 % Défense nationale 102.40 — .—
Chem. Franco-Suisse 532.50 m 531.50 m
3 % Jougne-Eclépens 493 50 m 493.50 m
314 % Jura-Slmplon 101.40 m 101.40 m
3 % Genève à lots .. 132.50 132.50 m
4 % Genève 1899 517.— 517.—
3 %  Fribourg 1903 .. - -
4 % Argentine 1933 . 100.50 m 99.35 m
4 %  Lausanne -.— — .—
5 %  Ville de Rio 90.- d 90.—
Danube Save 16.75 16.50
5 % Ch . Franc. 1934 . 1010.50 1010.—
7 % Chem . Fer Maroc 1230.— 1226.50
5 % Paris-Orléans .. 962.— 961.—
6 % Argentine céd. .. —.— — Crédit f. Egypte 1903 _ • - 
Hlspano bons 6 %  .. 231.60 230.50
4 % Totis char. hong. — .- _ • —

Caisse de prêts de la Confédération
La situation au 30 novembre 1938 de

la Caisse de prêts de la Confédération
présente à l'actif les postes suivants :

Engagements pour le fonds de garan-
tie 100.000,000 fr. ; avances sur nantisse-
ment 27.647 ,732 fr . 23 ; avoirs à la Ban-
que nationale suisse 119,192 fr. 60 ; au-
tres articles de l'actif 179,197 fr. 21 ; to-
tal 127,946 .122 fr. 04.

Les postes du passif se présentent com-
me suit : fonds de garantie 100,000,000 fr.;
fonds de réserve 4,395,505 fr . 96 ; billets
de change réescomptés 5,450,000 fr. ; cré-
diteurs divers 14,724 .820 fr. ; autres arti-
cles du passif 3.375,796 fr . 08, soit au
total 127,946,122 fr . 04 fr.

Au Palais-Bourbon, les communistes
déclenchent une première attaque

contre le chef du gouvernement

La rentrée des Chambres f rançaises

Le cabinet Daladier paraît cependant pouvoir compter sur une forte
majorité pour le scrutin de politique générale

(Suite de la première page)
C'est au président du conseil en

personne que M. Jacques Duclos s'en
prit et sans ménagement, vous pou-
vez m'en croire, comparant le Da-
ladier de juin 1936 au Daladier de
septembre 1938, le Daladier Front
populaire du défilé de la place de la
Bastille au Daladier des accords de
Munich.

« Vous vous accrochez au pouvoir,
dit même un instant l'orateur, ce
n'est pas dans les traditions répu-
blicaines. Vous gouvernez par la
peur , par la menace et par l'intri-
gue. Allez-vous-en. »

Toute la droite, tout le centre,
tous les radicaux se dressèrent una-
nimes et huèrent M. Jacques Duclos.

M. Daladier ne sourcilla point,
« Si vous prétendez connaître l'o-

pinion du pays, conclut M. Duclos,
n'hésitez pas ! donnez-lui la parole. »

A ce moment, M. Daladier se re-
dressa légèrement à son banc et
donna le premier le signal des ap-
plaudissements qui fusèrent, cette
fois-ci, sur tous les bancs de la
Chambre.

Allait-on vers la dissolution ?
Pas encore, et en tout cas, pas

tout de suite, puisque dans la soi-
rée, on parlait dans les couloirs de
la Chambre de la prorogation des
pouvoirs jusqu 'en 1941.

Tout ceci ne fut que palabres et
à 21 heures, on se quittait  pour se
donner rendez-vous aujourd'hui.

Dès maintenant, les pointages pré-
alables accordent cinquante voix de
majorité pour le scrutin de politi-
que générale.

Nous l'avons dit , nous le répétons,
le premier accrochage sérieux ne se
produira oue dans la discussion de
la loi des finances.

La séance
La séance de la Chambre s'est

ouverte à 16 h. 10, sous la prési-
dence de M. Herriot.

M. Daladier, président du conseil ,
déclare que le gouvernement accepte
la discussion immédiate des inter-
pellations sur la politique générale.

!Le discours
de M. Fernand Laurent...

M. Fernand Laurent (fédération
républicaine), premier interpella-
teur , constate tout d'abord la faillite
du Front populaire, bien que celle-ci
ne soit pas encore déclarée. La fé-
dération républicaine ne peut accor-

der confiance qu'à un gouvernement
farouchement résolu a rétablir la
production des industries de la dé-
fense nationale et celle des indus-
tries lourdes. La fédération ne son-
ge pas à toucher aux lois de pro-
grès social , mais elle est contre les
lois qui , comme celle des quarante
heures, dit M. Laurent , entra înent
la misère pour toutes les classes de
la société.

L'interpellateur estime que les dé-
crets-lois ne peuvent être considérés

' que comme une préface. Il félicite
M. Daladier d'avoir prouvé que le
gouvernement pouvait retrouver l'au-
torité. Pour l'orateur , le 30 novembre
fut une victoire du bon sens. Les
lamentables incidents d'Italie, aj ou-
te-t-il , prouvent la nécessité du ras-
semblement de tous les hommes
d'ordre. La fédérat ion républicaine
approuvera ce rassemblement , à
condi t ion  d'être assurée d'un chef
et d'un programme. Ce programme
est net. Il comporte la suppression
de tous les organes parasitaires de
l'Etat, la subordinat ion de tout à
la défense nat ionale ,  la réforme élec-
torale. La fédération républicaine
suivra M. Daladier sur la route de
la ligne droite.

... et celui de M. Duclos
Puis la parole est donnée à M. Du-

clos, un des secrétaires du parti com-
muniste. M. Duclos demande l'abro-
gation immédiate des décrets-lois qui,
selon lui , sont injustes et incapables
de permettre le redressement écono-
mique du pays.

Il s'en prend ensuite aux minis-
tres et particulièrement à M. Dala-
dier à qui il rappelle son attitude
passée lors de la formation du Front
populaire, quand à droite, on récla-
mait pour lui la cour martiale. M.
Duclos lui reproche main tenant  de
s'ériger en défenseur de l'ordre,
alors que celui-ci n'a jamais été me-
nacé par la classe ouvrière. « On
dresse, dit-il , l'armée contre le peu-
ple , vous avez calomnié l'armée ».

Les paroles du leader communiste
provoquent de nombreuses excla-
mations et plusieurs députés de droi-
te l'interpellent. L'orateur poursuit
cependant , s'élevant contre « une po-
litique d'insolence à l'égard de la
classe ouvrière et de la platitude à
l'égard du fascisme ». « Pas de
combinaison pour tromper le pays,
s'écrie-t-il, qu'on donne la parole au
pays. »

Tout au long d'une morne matinée,
les députés discutent le budget

AU CONSEIL NATIONAL

Un exposé de M. Pilet-Golaz sur la réduction
des taxes postales

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Tout l'intérêt du débat annuel sur
le budget se trouve épuisé cette an-
née, du fai t que le Conseil national
a dû, préalablement, se prononcer
sur le quatrième programme finan-
cier. La discussion n 'a donc porté
que sur des détails, la plupart sans
importance.

Retenons cependant certains chif-
fres de l'exposé introductif de M.
Berthoud, président de la commission
des finances.

Le budget élaboré par le Conseil
fédéral , avant le vote populaire du
27 novembre, présentait un déficit
de 56 millions. Le « compromis du
10 août », qui a maintenant force de'
loi , a porfé cet excédent de dépenses
à 87 millions, nous avons dit récem-
ment pourquoi. Très justement, M.
Berthoud rappelle que les Chambres
seront saisies, en cours d'exercice,
de nouvelles demandes de crédits
(pour soutenir le prix du lait , par
exemple), de sorte qu'on peut s'at-
tendre dès maintenant  à se trouver
en face d'un déficit de 100 millions,
à la fin de 1939.

La situation est donc sérieuse et,
sans tarder, le département fédéral
des finances devra se mettre au tra-
vail , pour établir enfi n le statut dé-
finit if , le projet de réforme attendu
depuis si longtemps, se gardant d'ag-
graver encore une fiscalité déjà dif-
ficilement tolérable pour l'économie
nationale.

M. Berthoud recommande tout par-
ticulièrement de se montrer prudent
pour les défenses militaires. Per-
sonne maintenant  ne conteste la né-
cessité de renforcer la défense na-
tionale , mais, les esprit pondérés ont
tout de même l'impression que, dans
certains milieux on exagère un peu.

UNE POLITIQUE DIFFICILE
M. Meyer, qui défend son dernier

budget, est aussi d'avis qu'il faudra
comprimer les dépenses. Il tient à
montrer toutefois les difficultés de
cette politique. En effet , le 53 % des
dépenses, soit 314 millions, est con-
sacré au service de la dette, aux
amortissements ef aux réserves, ainsi
qu'à la défense nationale. Or, on sait
que toute réduction est impossible
sur ces postes-là. Sans doute, reste-
t-il 179 millions de subventions et
112 millions de dépenses administra-
tives. Mais , parmi les subventions,
certaines sont versées en vertu- de
dispositions légales et elles ont déjà
été réduites de 25 % environ. ' D'au-
tres représentent des dépenses spé-
ciales, par exemple, la part réservée
aux cantons sur certaines recettes
fédérales (droit du timbre, droits
sur la benzine, etc.) ou encore les
dépenses de l'administration des blés.
Enfi n , une dernière catégorie — et
la plus importante, — comprend les
mesures de crise. Malheureusement,
la situation économique ne laisse
guère entrevoir qu'il sera possible
de retrancher dans ce chapitre.

Si ces explications ne soulèvent
aucun enthousiasme, du moins ne
provoquent-elles pas d'hostilité no-
table, puisque seul M. Humbert-Droz
annonce que « les députés commu-
nistes » (le pluriel est de rigueur,
miisque ces messieurs sont deux) re-
fusent de voter un budget antidémo-
cratique qui fait retomber tontes les
charges sur les classes laborieuses.
Evidemment, les ouvriers soviétiques
sont inf in iment  mieux partagés.

A TRAVERS LES CHAPITRES

La revue des divers chapitres fut
sans grand intérêt. Contre l'avis de
la commission, le conseil augmenta
les crérTils accordés à la station cen-
trale de météorologie pour lui per-
mettre d'engager un nouvel employé,
tandis que, d'accord cette fois avec
ses commissaires, il refusa une aug-
mentation au bureau fédéral de sta-
tistique où il y a déjà bien assez de
fonctionnaires pour aligner des chif-
fres .

M. Walder, indépendant zuricois,
ayant  demandé un crédit de 1000 fr.
pour que soit amélioré l'acoustique
de la salle, on le lui refusa , sous
prétexte que le bureau s'occupera
de la chose, la semaine prochaine et
aussi dans l'espoir que le prochain
Conseil national sera plus discipliné
que l'actuel.

Signalons aussi qu'au budget mili-
taire, M. Picot, de Genève, releva
un poste de 362,000 fr. ĵ our l'instruc-
tion des artilleurs qui desserviront
les batteries antiaériennes de la ville
de Zurich. Eh oui ! nos bons Confé-
dérés des bords de la Limmat sont
assez riches pour se payer une dou-
zaine (ïe canons pour la défense an-
tiaérienne. M. Picot estime, avec
raison , que la constitution d'une
« artillerie communale » a quelque
chose d'insolite, qui nous ramène au
temps mayennageux de l'autonomie
municipnle. Il ne faudrait  pas que
Zurich fî t  école, car les questions de
la défense nationale sont évidem-
ment dans les at t r ibut ions de la
Confédération . Et puis, seules les vil-
les riches peuvent se payer ce luxe,
tandis oue les villes pauvres ris-
quent d'être à jamais démunies, _ si
la Conl ' lération s'en remet à l ' init ia-
tive communale pour assurer la dé-
fense armée du pays.

LES TAXES DE TRANSPORT

Toutefois, à la fin de la matinée,
M. Graber, de Neuchâtel , leva un
lièvre intéressant en demandant,
par un « postulat », que l'administra-
tion des postes réduise d'un centime
et quart à un centime, la taxe pour
le transport des journaux. M. Graber
estime que la taxe actuelle est *rop
lourde pour les journaux politiques
qui souffrent  de la concurrence des
journaux publicitaires et commer-
ciaux. Or, en démocratie, l'existen-
ce d'une presse politique et idéolo-

gique indépendante des puissance!
d'argent est une nécessité.

M. Pilet-Golaz répondit que la ré.
duction demandée ne pouvait être
envisagée que dans le cadre d'une ré-
duction générale des taxes postales,
Il serai t très heureux de pouvoir
l'offrir au pays, mais, il n'y faut pas
songer dans les circonstances actuel.
les. L'administration des P.T.T. verse
une vingtaine de mil l ions à la caisse
fédérale. Si ses recettes baissaient
du fait d'une réduction des taxes
c'est la caisse fédérale qui en pâti.'
rait. Or, elle a un urgent besoin de
cette recette, dans les circonstances
actuelles. Voilà pourquoi l'« usager )
devra at tendre encore longtemps la
lettre à trois sous et autres petits
avantages.

CONTRE LE RÉGIME SEC
Avant de lever la séance, le pré.

sident annonça qu'un certain nombre
de députés, vaudois pour la plupart,
avaient demandé, par écrit , que des
vins du pays soient débités à la bu-
vette du palais. Le bureau examine-
ra la requête. Mais, sans doute , le
souci de la dignité parlementair e
empêchera d'y répondre favorable-
ment. L'austère et massive curie hel-
vétique ne doit pas devenir un petit
Palais-Bourbon, avec restaurant, sal-
les de bains et autres installation s
confortables qui ont fai t  dire : « A la
Chambre française, on peut tout fai-
re, sauf y dormir ». Non , elle restera
le palais où précisément, dormir est
ce que l'on pourrait faire le plus fa-
cilement. G. p.

—— 
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LA GAKÇONNiï
Une n r a n d e  exclusivité &*

DERNI èRES DéPêCHES
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 ̂
L  ̂ NEUCHATELOISE est compagnie d'assurances privée dans le canton. En

*(M f % .  1937 seulement, elle a versé à ses assurés neuchâtelois une somme de 169,628.—
"~J m £//}/ francs. Aux mauvais jours, votre ancre de salut sera dans une bonne assurance à

| / LA NEUCHATELOISE
V> M VIE - ACCIDENTS - INCENDIE - VOL - TRANSPORTS - BAGAGES, etc.

4j % c. Siège social et direction : NEUCHATEL, rue du Bassin 16
«WflAHCE» Agent général; TH. PERRIN ¦ Hôtel des Postes - Neuchâtel

COURS DES CHANGES
du 8 décembre 1938, à 17 h.

Demande utrre
Paris 11.59 11-65
Londres 20.61 20.64
New-York 4.405 4.425
Bruxelles 74.20 74.50
Milan 23.10 23.40

» lires tour. —.— 20.90
Berlin 176.50 177.50

» Begistermk —— 105.—
Amsterdam 239.95 240.35
Prague 15.— 15.30
Stockholm 106.2C 106.50
Buenos-Ayres p. 98 — 102 —
Montréal 4.38 4.41

Communiqué à ti tre indicatif
par la Banque cr.ntonale neuchtUelolso

Crampes d'estomac
Employez la Poudre DOPS du Dr O.
Dubois, vous aurez un soulagement cer-
tain Adressez-vous à votre pharmacien
pour essai gratuit Gros: F. Uhlmnnn-
Eyraud 8. A., la Cluse, Genève. AS6317G

Choux-fleurs, Mandarines
SAMEDI, grande vente au haut du

marché, sous la grande tente.
Se recommande :

le caoïlon de Cernier, DAGLIA.

Communiqués
Soirée annuelle

de l'Union eadelte
Le temps des Jolis contes serait-il re-

venu ? Le succès fait à ceux qui ont été
Joués ou projetés sur les scènes et les
écrans de Neuchâtel , n 'en est-il pas une
preuve certaine ? Le cœur aime revivre
les histoires de l'aïeule , il se plait à voir
ce que l'imagination créait avec enchan-
tement. L'Union cadette s'est promis ds
procurer ce plaisir à quiconque viendra
assister à sa soirée du 10 décembre à la
Grande salle des conférences ; elle a mis
tout en action pour que la légende du
« Petit Poucet », mise à la scène ps'
Ghéon . soit conforme à la vieille tradi-
tion. Et cependant les décors et les cos.
tûmes dessinés par un artiste et réalisés
par des collaborateurs tout dévoués, au-
ront un éclat tout moderne. Quant aul
acteurs. Ils sont très nombreux et dési-
rent ardemment que l'ogre vous fasse
frissonner Jusqu 'au moment de la victoi-
re du Petit Poucet. Au programme égale-
ment une pièce en un acte : « La parois-
sienne » et des chants de la troupe ca-
dette.

Une belle soirée en
perspeetive à Auvernier

Le choeur d'hommes «L'Echo du Lac >
se prépare à donner , samedi , dimanche et
lundi prochain , sa traditionnelle soirée
annuelle. Selon son habitude, il a prépare
un programme de choix .

En effet , cette année, la société s'est
« attelée » à une pièce patriotique : •¦'
Mob », pièce commémorative de la mobi-
lisation de l'armée suisse 1914-1918, texte
d'André Rlchter , musique d'Emile Lau-
ber.

Cette pièce s'est Jouée 11 y a quelques
années à Neuchâtel où elle a obtenu un
Immense succès. Elle fera revivre dans
bien des coeurs des souvenirs de solda»
de l'épopée tragique de 1914 â 1918. Cette
belle pièce de théâtre, patriotique , sera
accompagnée de plusieurs chants , soios
et choeurs d'ensemble, chants PatJ ,,1
ques, ces derniers dirigés par le dévoue
directeur M. Marc Jaquet.

CE SOIR

Match au Soto
de l'« Ancienne »

au Café des Alpes, dès 20 h-
SUPERBES QU1NES

SOLEURE, 8. — Jeudi matin , *bonne heure, un incendie, dont les
causes ne sont pas encore connues,
a éclaté dans la succursale d'Ober-
dorf , de la fabrique soleuroise d'é-
toffes, sise à Langendorf.

Le feu n'ayant été constaté qu'an
bout de quelques heures , les pom-
piers, en dépif de tous leurs efforts,
ne réussirent pas à le maîtriser. Le
vaste bâtiment et les nombreuses
machines à tisser, le mobilier et
d'importants stocks ont été réduits
en cendres. Seul , l'appartement du
concierge a pu être épargné.

II est encore impossible, pour le
moment, d'évaluer le montant  des
dégâts, lesquels sont très élevés, la
succursale occupait une soixantaine
d'ouvriers.

Un gros incendie
à Berthoud également

BERTHOUD, 8. — Jeudi après-
midi , le feu a pris dans les ancien!
bâtiments de la fabri que Sckafroth
et Cie. Ces ateliers servaient autre-
fois à la fabrication des couvertures
de laine, mais ne sont plus utilisés
depuis longtemps , la fabrication et
la filature ayant  été transportées
dans d'autres locaux. Le bâtiment
construit pour une grande partie en
bois a brûlé rap idement , de sorte
qu'en peu de temps tout le centre
des locaux était en flammes.

Une partie des locaux inférieurs
étaient loués à un commerce de
meubles ou servaient d'ateliers.
Tous les pomp iers de la ville ont
été mis sur pied. Le feu fut  mnîtrisé
après une heure et demie d'efforts,
A 18 h. 30, tout danger étai t  écarté,
Le bâtiment princi pal de l' ancienne
fabrique est entièrement détruit .

Une importante fabrique
soleuroise

détruite par le feu



Paul LUSCHER
RUE DU CHATEAU

Toutes les nou-
veautés pour or-
ner et embellir la
toilette féminine

Prix très avantageux

% Vos

lampes
électriques

chez

Elexat
ÉLECTRICITÉ

Temple-Neuf
NEUCHATEL

Serrurerie
EN BATIMENT

Réparations
Ferronnerie

Volets roulants
Travanz en anticorodal

et dorna

MflX DONNER
Chantemerle 20

(Mail) Téléphone S 25 06
P 344B N

Favorisez le commerce local
Amateurs et collectionneurs, venez voir

la superbe collection de

TAPIS PERSANS
Marchandise de choix, expertement choisie
en Orient pour les connaisseurs, qu'offre

Mm° A. BURGI Orangerie 8

|B^H PALACE Kraora
m ™ sAEMfl[HEi ïnianc,ie Un film d'une am pleur |
|| 

niaîlnÉe a 3 heures qui dépasse l'imapaticn ï
i LE PLUS GRAND , LE PLUS PASSIONNANT DES
f . FILMS D 'AVENTURES RÉALISÉS A CE JOUR |

l- | D'après l'œuvre de la célèbre romancière TIIEA VON HARBOU, avec / .

I i H W- ROGER KARL - ALICE FIELD - ANDRÉ BURGÈRE 1
| | WtW CLAUDE MAY - ROGER DUCH ESNE - MAX MICHEL
|- ! Une œuvre captivante dont l'intérêt ne fléchit pas un instant

g 
, TOUTE LA SPLENDEUR DES INDES : SES M YSTÈRES, SES PASSIONS , SES INTRIGUES l

j § i LE GRAND FILM FRANÇAIS UN IQUE QUE VOUS DEVEZ VOIR t

È- " "'""''"Hr " **ra '̂B"" SAMLDï ET J&iUDI ||Wd9ifÉ
hà//// Ë .̂ ¦•̂ ' ff Vl WATIR' EE A PRIX REPUKTS fc^VïMHB* . '" - " \__\ wÉÈË

£e p l u s  gxand choix l

I f a i t e s  ws achats mamteaaut, 1
1 MOUS les HÀrSeHrWwis poux tes $/ètes 1

I 

Dimanche 11 décembre dès 15 et 20 h.

i nYft -— mmm
LUIU au te^e u^id
N. B. — Malgré le prix modique des cartes, les
Amis-Gyms maintiennent leurs superbes quines.

SKIS — 20 JAMBONS — PENDULETTES

ABONNEM ENTS 0E FRUITS Ef LEGUMES
On mois d'essai avec 10 'A de remise

Demandez prospectus & Bruno Eœthllshirger € Vers le
Fruit parfait », à Havre (Nenchâtel), tél. 7 53 61 (8 h. à 10 h.).

I l̂ S (̂ \i *̂ »** J\ ] *—^c2 \I s^~\y ** fit /V>" Z? 1

M n̂ùfCS I
(y(J/ Extra 11

¦Bas brTTvli8rIkLl

T vL/ Apéritif I
l au vin et quinquina!

Les beaux couteaux
et services de table

WMllfiDLL
NCUCMATCl
Tél. 5 12 31

IRGE^T
Pauto d'emploi , à vendre

RADIO presque neuf. Prix
très Intéressant. Ecrire sous
L. V. 187 au bureau de la
Feuille d'avis. *.

Ĵ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ Î ^̂ H Du 9 au 15 décembre ^̂ MPWBMSBH |̂̂ ^̂ j

I 1 Œ f̂f î to l_ Bf e m\m^% Mat inées  à 15 h. samedi , dimanche et j eud i  î
th* S i yUlU Samedi ' d'p.- _ .—^.̂ M»— — 

Une œuvre remarquable 
qui 

souligne la a e i e jeu i œ&
|*:3s T^i 5 30 OO splendide progression 

du cinéma français matinées a prix réduits , 
^ 
¦

lî aK ~! «« Louis JOUVET ___ MmBm_ mm j
 ̂ » ÉPl» * **< Bfek. dans un rôle digne de son prestigieux talent ; MsilH |S

! |P!?i| Entrée des artistes |̂  fl I
o" 

iKk 1 R^isation de Scénario et dialogues P ÎL  ̂ 8
S g ^sfllP  ̂

Marc ALLEGRET d'Henri JEANSON là* 
^^^ IM ~

I, 1 Janine DARCEY - Odette JOYEUX - CARETTE - DALIO - Claude DAUPHIN ;

Les pieds pour
arbres de Noël

ttaâflbï^
HCUCtiATBi

Tél. B 12 31

ŝ/ooréf ëcoopéi'a/f rêdèQ,
Co/zsomm&ûoiiJ

de Neuchâtel et environs

A l'occasion des fêles de fin d'année

Assortiments de VINS
DE 10 BOUIEILLES CHACUN
!ll!;!|:::i:!:ili!:!l:|]l !lïi:i::;i!ïll]ii;::i;!i:!:i;ii:i:i;i:!;ii:JI!

N° 1 FR. 15.-
2 Bordeaux Graves (blanc), 2 Bordeaux supérieur,

2 Mâcon, 2 Beaujolais, 2 Passe-tout-grain.

N° 2 FR. 17.-
2 Châteauneuf-du-Pape, 2 Vin des Moines, 2 Beaujolais.

2 Moulin à Vent, 2 Pommard.

N° 3 FR. 18.-
2 Saint-Emilion, 2 Médoc, 2 Moulin à Vent, 2 Pommard,

2 Châteauncuf-du-Pape.

N° 4b FR. 20.-
2 Neuchâtel rouge, 2 Beaune, 2 Mercurey, 2 Nuits

Saint-Georges, 2 Gevrey-Chambertin.

N° 5 FR. 22.-
2 Hauts Sauternes, 2 Mercurey, 2 Nuits Saint-Georges,

2 Corton. 2 Gevrey-Chambertin.

L O T S  D E
12 bouteilles Neuchâtel blanc 1937 Fr. 15.50
12 bouteilles Neuchâtel rouge 1937 » 17.50
CONDITIONS : Net, franco domicile clans notre rayon
d'action, verre et emballage à rendre, offre valable

jusqu 'à fin décembre seulement.

iïUIMIIMIHIimi il I IIHIIIIIIIIIIIIIIIM IMIIII I illl 11—

Beurre de fable Floralp, qualité extra
Fr. 1.20 la plaque de 250 gr.

Beurre frais du pays , i» qumé
y Fr. 1.10 la plaque de 250 gr.

Rabais pour revendeurs

j? R.-A. STOTZER, rue du Trésor

Grande saSie du CoHège - Auvernier
SAMEDI 10, DIMANCHE 11, LUNDI 12 DÉCEMBRE 1938

Portes: 19 h. 30 Rideau : 20 heures

Grandes soirées théâtrales
organisées par le chœur d'hommes

« L'ÉtHO OU LAC » d'Auvernier
(Direction : M. Marc Jaquet)

AU PROGRAMME:

LA MEOB !
Pièce commémorative de la mobilisation

de l'armée suisse, 1914-1918
Texte d'André Richter - Musique d'Emile Lauber

Prix des places : Fr. 1.— ; places numérotées : Fr. 1J50
(Téléphone : Collège No 6 21 02) •

Billets en vente les trois soirs à l'entrée de la salle
(Tram à la sortie le samedi et lé dimanche seulement)

BIENNE - Cap.to.e i"sr£ "aZTJ'l
LA CHA NSON

VALAISA NNE
Direction : GEutiGEà hJ E N N I

CHŒUR S - SOLI - HACKBRETT - DANSES
DU FOLKLORE VALAISAN

Billets en vente chez Mme Bourquin, rue de la Gare,
téléphone 44.18

Prix : numérotées, 3.45 ; non numérotées, 2.30 et 1.75
(impôt compris) AS 17111 J

_̂_ m_________mtm ____m in ranMLiiHigg—niBh,
HlMHIIMHMMMIllIlBaMnMHIIIIHMMHUIIIIIH^^HIlWH

jl LOTERIE Ut sW ROMANDE P!

Ï LOTS NON RÉCLAMÉS 1
I! de la 2mo tranche j l
S'! (tirée le 11 juin 1938) ; '

^

H 

Selon l'art. 17 du Règlement de la Loterie [jl
de la Suisse Romande, «tout billet gagnant «3
non présenté dans un délai de six mois à i|S
dater de la publication du résultat du tira- / <i

I

™:: ge est annulé et le montant du lot est j ]
j acquis à la loterie». ::s
j A la date du 30 novembre 1938, les lots |
î désignés ci-dessous n'avaient pas été en- B

- ( caisses : I
| 

¦ 2 lots de 5000 fr. acquis aux billets se 1er-
| I minant par les chiffres 0151. =
IJI 18 lots de 1000 fr. acquis aux billets se |
: ¦ terminant par les chiffres 0348, 0705, ' -]
Z j 9455. |
| i 19 lots de 500 fr. acquis aux billets se ter- ^
II minant par les chiffres 0712, 4488, ;|a
P ¦ 5560, 6968, 9704. ||

21 lots de 100 fr. acquis aux billets se ler-

I 

minant par les chiffres 083 et 911. |||
2653 lots de 5 fr. acquis aux billets se |||

terminant par le chiffre 2. • -
««„ Ces billets étant prescrits le 15 décembre jj l
' : 1938 au soir, le Secrétariat général de la
||S Loterie de la Suisse romande, Bel-Air 4, *
pi à Lausanne, invite les porteurs de ces bil- :,'.'
III lets à les présenter sans tarder à la Ban- 111
/Z. que Cantonale Vaudoise, siège central, - -

I 

place Saint-François, à Lausanne, qui paie- ".
ra les lots après vérification. ri

Neuchâtel - Terreaux 9 - Ch. post. IV. 2002 |
BB\ BB W BS» __£___*rH" = "" s——=""~i—ss::::——___•'¦•___.__§
^QBIB MIIîII—iWMiiiima —niii—¦IIMBIF

^̂ ^âPîHOUÎÉTTJE |jr. k

IBŒUF 

A
GÉMISSE 1

>ler choix $. ' ¦/
le V, kg. L

Rôti, cuisseau, cuvard ¦ 1.40 \Epaule à rôtir . . . .  1.25 j
Roastbeeff . . . . .  1.75 I •
Filet sans os . . . . 3.— I
Bouilli . -.80 I.— et 1.10 |
Ragoût sans os . . .  1.25 1

VEAU m
Cuisseau, Filet . . . .  1.80 I
Poitrine, Collet . . . .  1.25 I

Porc frais m
Filet, Côtelettes . . .  1.60
Jambon, Palette . . . 1.50
Saucisse à rôtir pur  ̂1.50 r
Jambon cuit Ie9 100 _*. 50 c. f
Saindoux pur le % kg -.90 li
Saucisse au foie le % kg. 1.25 gâ
Saucissons leW k g 1.50 W%

Boucherie-Charcuterie m

ierger-Hschen fils i
Rue du Seyon parcs §2 I
NEUCHATFÏ. — Tél. 5 13 01 1̂

PROMPT ENVOI AU DEHORS
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La réorganisation
de la navigation
Un correspondant, qui signe E. G.

et qui prétend s'êfre adressé sans
succès chez nous mais dont nous
n'avons gardé aucun souvenir, ex-
pose le frui t  de ses méditations dans
«La Sentinelle». Le dit E. G., parlant
de la réforme de la navigation , se
demande si le public se hasardera
à souscrire des actions du nouveau
capital et cite en exemple les actions
des Tramways de Neuchâtel qui , ac-
tuellement, ne distribuenf plus de di-
vidende.

Il est vraiment plaisanf de lire de
pareils propos dans « La Sentinelle »,
qui ne témoigne à l'ordinaire pas au-
tant de sollicitude à l'égard des por-
teurs de titres. Mais encore faudrait-
il s'entendre. Si le monsieur qui tou-
che de juteux coupons — l'espèce
devient de plus en plus rare aujour-
d'hui — est représenté comme un
ennemi de la classe ouvrière, au
moins devrait-on traiter avec sym-
pathie le brave homme qui , sans es-
prit de spéculation , met quelques
fonds clans une entreprise du pays.
Or la réforme de la navigation de-
vra faire appel à des appuis de cette
sorte et c'esf tout juste si « La Sen-
tinelle» ne jet te  pas d'avance le ridi-
cule sur ces concours désintéressés !
Si le sauvetage de nos services de
bateaux laisse indifférent le journal
chaux-de-fonnier, au moins pourrait-
il se préoccuper du sort des équi-
pages menacés de chômage.

Ne fut-ce qu a ce titre-la. le grin-
cheux correspondant de « La Senti-
nelle » aurait éfé mieux inspiré en
apportant son approbation à la ré-
forme en cours de notre compagnie
de navigation. (w.)

LA VILLE
Les concerts

Li'orcliestre
de la Suisse romande

sons la direction
de Fritz Iiuscli

Pour les uns, la musique est chose
Conquise, fixée, Immobilisée...; pour les
autres, elle eet au contraire conquête,
risque, nouveauté, et nous partons à leur
Buite, assurés de découvrir des enchan-
tements nouveaux .

M. Fritz Busch est du nombre. SI pla-
cide d'aspect qu 'il soit, on le sent dévoré
par une ardeur , une passion qui le haus-
sent Jusqu 'aux sommets les plus élevés.
Le merveilleux est qu 'il nous y entraîne
avec lui. Alors que souvent on éprouve ,
au concert, le désir de fermer les yeux
pour mieux se laisser pénétrer par la
musique, la vue de Fritz Busch diri-
geant nous procure, au contraire, un ra-
vissement nouveau. Il a une façon de
serrer les doigts sur on ne sait quelle
Imaginaire richesse, d'agiter la tête, de
se dépenser, qui fait penser à l'instant
où, sous la main de l'orfèvre, naît un
Joyau.

Quand un tel chef dirige un ensemble
digne de lui — comme ce fut le cas hier
— la soirée prend de l'envergure. Dans
le « concerto grosso » en sol mineur, que
Haendel — pourtant si prodigue, d'habi-
tude, de somptuosités un peu voyantes
— a voulu si dépouillé , si serein, l'or-
chestre de la Suisse romande et son chef
occasionnel ont été magnifiques. C'est un
mot qui ne veut plus dire grand'chose
mais qui prend , depuis hier, un son
nouveau.

Dans la « symphonie Jupiter », en ut
majeur, de Mozart , dont l'incomparable
pureté est traversée de notations inten-
ses, dans la « symphonie » en si bémol,
de Schumann, tout animée d'une si pro-
fonde et frémissante Joie , et enfin dans
cette « ouverture » de l'opéra « Lulsa
Miller», de Verd i , qui est peut-être ce que
Verd i a écrit de plus pathétique, Fritz
Busch et l'orchestre de la Suisse ro-
mande — l'un conduisant l'autre, l'un
B'incorporant à l'autre — nous ont véri-
tablement donné ce que Goethe appelait
« une belle et riche substance humaine ».

C'est une ovation qui leur fut faite
par le public des concerts d'abonnement,
qui n 'est pourtant point démonstratif,
à l'accoutumée. (g)

Observations météorologiques
Observatoire de Nenchâtel

8 décembre
Température : Moyenne 0.0 ; min. — 2.5 ;

max. 1.5.
Baromètre : Moyenne 715.5.
Vcni dominant : Direction : E. ; force :

faible.
Etat du ciel : Couvert. Brouillard toute

la Journée.

Temps probable pour aujourd'hui
Bulletin de Zurich , 8 déc, 11 h. 30
Ciel très nuageux, une perturbation

B'approche ; faible hausse de la tempé-
rature.

Therm., 9 déc, 4 h . (Temple-Neuf) : 4°

Hauteur du oarométre réduite a zéro
( Moyenne ooui Neuchât -ei 719.5)

Niveau du lac, 7 déc, a 7 h. 30, 429.06
Niveau du lac, 8 déc, à 7 h. 30, 429.06

VIGNOBLE
BOUDRY

Une auto
renverse deux cyclistes
au tournant d"Areuse

L'un d'eux est grièvement
blessé

(c) Mercredi soir , peu après 20 heu-
res, deux cyclistes, Mlle Germaine
Monney, de Boudry, âgée de 18 ans
et M. Zuttel , né en 1903, caviste à
Cortaillod , se dirigeaient vers Colom-
bier. Ils circulaient l'un derrière l'au-
tre en tenant l'extrême droite de la
route, longeant la voie du tram.

An tournant d'Areuse, ils se trou-
vèrent soudain en présence d'une
voiture genevoise , une Ford 8 cy-
lindres, conduite par M. Pierre Cri-
velli , voyageur de commerce qui dé-
bouchait à vive allure.

L'auto , déportée par la vitesse, prit
le tournant tout à gauche, s'engagea
même sur la voie du tram et renver-
sa les deux infortunés cyclistes.
Après quoi le conducteur prit la fui-
te.

On avait pu prendre heureusement
le numéro de la voiture et le chauf-
fard fut signalé à la police. On ap-
prit plus tard que pris de remords,
il s'était arrêté à Saint-Aubin et était
rentré à Neuchâtel où il alla se
dénoncer au poste.

La reconstitution de l'accident eut
lieu le soir même puis l'automobiliste
fut mis en état d'arrestation et con-
duit  à la conciergerie.

Les victimes de l'accident furent
reconduites à leur domicile. Toutes
deux sont assez grièvement blessées.
Mlle Monney a été atteinte aux jam-
bes. Quant à M. Zuttel , son état est
grave. Il souffre d'une distorsion
du thorax.

Le tournant d'Areuse devient dé-
cidément trop célèbre dans la ru-
brique des accidents. Le service can-
tonal des ponts et chaussées y a fait
récemment quelques corrections,
mais ce n'est pas suffisant U y a
des arbres et un bout de haie qui
devraient disparaître. Il y a des po-
teaux marquant  le tournant qui ont
besoin d'être repeints.

Espérons qu 'on n'attendra pas
trop longtemps pour mettre les cho-
ses au point.

RÉGION DES LACS
YVERDON

Une fillette sons une auto
(c) Hier après-midi, au sortir de l'é-
cole, la jeune Mottaz , 13 ans, traver-
sait une rue quand elle fut renver-
sée et traînée sur quelques mèfres
par une automobile conduite par M.
Miéville, horloger, à Grandson. La
pauvre jeune fille fut immédiatement
transportée chez un médecin, et en-
suite conduite à l'hôpital de la ville,
où l'on constata , en plus de blessures
fîe moindre gravité, une cuisse cas-
sée.

Tout près du lieu de l'accident se
Trouve un chantier, dont l'encombre-
ment a peut-être empêché l'automo-
biliste d'apercevoir à temps la jeune
fille au moment où elle traversait la
chaussée ; c'est un point que l'en-
quête, instrui te aussitôt , ne manque-
ra pas d'établir.

VAL-DE-RUZ
DOMBRESSON

Malchance et indélicatesse
(c) Dans l'espace d' un mois, une
jeune f i l le  du village a eu la mal-
chance de perdre dans la rue, près
de l'habitation de ses parents, la
première fois une sacoche, puis une
bourse, contenant l'une et l'autre
une somme assez importante dont
la perte a été vivement ressentie
dans cette famil le  aux ressources
modestes.

Ces circonstances malchanceuses
sont de plus aggravées du fait  que
malgré toutes les recherches entre-
prises, on ne retrouve aucune trace
des objets perdus. On a la convic-
tion qu 'ils ont été recueillis et gar-
dés par des personnes indélicates.

CHAPEAUX
ROBES . MANTEAUX

MNmmm

Le comité de la société Pro Ti-
cino, section de Neuchâtel , a le
triste devoir d'annoncer aux mem-
bres le décès de

Madame Pia BIANCHI
épouse du cher président et ann
Bruno Blanchi, et membre de notre
section.

L'enterrement aura lieu- au Tessin
le samedi 10 décembre.

Départ de l'hôp ital Pourtalès à
10 h. 30 pour la gare.

CHRONIQ UE RéGIONALE

Surnuméraire
On demande jusqu'à la fin de l'an-

née jeune homme ou jeune fille de
la ville, au courant des travaux de
bureau. — Faire offres sous chif-
fres E. T. 211 au bureau de la
Feuille d'avis.

LA COUR D'ASSISES
A JUGÉ HIER TREIZE ACCUSÉS

L affai re Gretillat* la plus importante
de la session, se termine par une sévèrecondamnation

(Suite de la première page)
Compatissants, ses employeurs ont

retiré leur plainte, après que le rem-
boursement des sommes détournées
soit intervenu. Et ce retrait pose un
singulier problème de droit. En ef-
fet , il existe dans le code pénal un
article 355 qui prévoit que les sous-
tractions d'argent ou d'objets «faites
par des personnes vivant au même
ménage ou travaillant ensemble , ne
peuvent être poursuivies que sur
plainte ». Or, dans le cas particu-
lier, la plainte n 'existe plus. Alors ?

Après délibération, le tribunal a
cependant estimé que l'accusé, n 'é-
tant pas dans le besoin quand il
commit ses délits , est sans excuse,
et que l'affaire doit se poursuivre
d'office.

Le procureur général fut  d'ailleurs
sévère à l'égard d'Ulrich, pour le-
quel , dit-il , « on chercherait vaine-
ment une circonstance a t ténuante  ».

Bien que la plaidoirie de son avo-
cat fût  d'une rare habileté, l'em-
p loyé inf idèle  a été condamné à
18 mois de réclusion , dont à dé-
duire C8 jours de préventive, 100 fr.
d'amende, cinq ans de privat ion de
ses droits civi ques et aux frais, s'é-
levant à 485 fr. 15.

L'AFFAIRE GRETILLAT

Le public, qui vient pour « voir »,
se trouve fort marri de la nouvelle
disposition des lieux adoptée par la
Cour d'assises. Le fait  que les accu-
sés tournent maintenant  le dos aux
spectateurs suscite notamment de
nombreuses réflexions. Or, cette dis-
position a été voulue précisément —
du moins on le croit — pour sous-
traire les accusés à une curiosité
qui se manifes ta i t  parfois de façon
fort déplaisante.

Cela n'empêche d'ailleurs pas le
dit public d'être toujours aussi den-
se et aussi avide. Hier , par exemple ,
il était si nombreux que tous les
couloirs étaient obstrués et que cer-
taines gens ne craignirent  pas de
demeurer debout de longues heures
duran t  pour ne rien perdre de l'af-
faire Gretillat. On voulait voir ce dan-
gereux malandr in  — ce «costaud» —
dont les exploits rocambolesques ont
pendant si longtemps défrayé la
chronique neuchâfeloise. Or, ce « cos-
taud » n'est qu'un mince et blême
adolescent, au visage inquiétant et
aux cheveux teints.

Jamais « mauvais garçon » n'eut si
piètre apparence.

Tel qu 'il est. cependant , il a de
nombreux méfaits à son actif. Et ,
bien qu 'âgé de 21 ans à peine, il a
déjà fait un long séjour à Witzwil.
Bien plus, il a mis foute la police
neuchâteloise sur les dents après
deux évasions retentissantes et dont
les journaux français eux-mêmes, qui
aiment fort à conter les exploits de
ce genre, parlèrent longuement.

Si peu de goût qu'on ait pour ces
récits douteux , il vaut la peine, néan-
moins, de retracer quelques-uns des
méfaits  reprochés à Félix Gretillat.
Leur liste est si longue que le gref-
fier de la Cour d'assises, le bon M.
Jérôme Calame, en perdit presque le
souffle lorsqu 'il dut , au cours de
l'audience d'hier, lire l'arrêt de ren-
voi. Pensez donc ! Trois vols à Neu-
châtel , six à la Chaux-de-Fonds, un
à Valangin , deux à Cormondrèche, un
à Marin , un à Grandchamp, un au
Locle, un à Colombier, un à la Neu-
veville et un à Courtételle. Dix-huit
vols, sans compter les fameuses éva-
sions de septembre et d'octobre der-
niers.

Dix-huit vols, donf le plus impor-
tant  fut celui commis, en septem-
bre dernier , dans une villa de Mau-
jobia, à Neuchâtel, où Félix Gretil-
lat, ayant forcé la porte, déroba
6950 fr., avec lesquels — il le dit lui-
même — il fit « une fête à tout cas-
ser » qui le conduisit à Besançon d'a-
bord , puis à Paris. II y contracta une
maladie innommable  qui l'obligea à
rentrer. Mais à la front ière, la dé-
couverte dans ses vêtements d'une
importante somme d'argent intrigu a
les gendarmes. Pressé (Te questions,
Gretillat f init  par avouer, après des
mensonges successifs, le vol de Mau-
jobia.

On l'enferma.
Cependant, en raison de sa mala-

die, on le transféra dans une cham-
bre forte de I'hôpifal des Cadolles
où il fut soigné.

Dès lors, cela devient du roman.
Trompant la surveillance dont il est
l'objet , il s'enfuit , le 23 septembre,
après avoir brisé un des barreaux cle
la fenêtre. Il n'a aucun habit.  Qu 'à
cela ne tienne. Il s'enveloppe d'e
draps de lit et court , pieds nus , jus-
qu 'à sa « roulotte » — ai-je dif qu 'il
hab i ta i t  une « roulotte » ?  — y prend
des vêtements et un revolver et s'en-
fuit  du côté de la Chaux-de-Fonds.
Des automobilistes qu 'il a essay é
d'arrêter pour se faire transporter
le signalent à la gendarmerie de la
Chaux-de-Fonds, qui est assez heu-
reuse pour le capturer au lieu dit
« le Boinod ». On le remet en cel-
lule , à Neuchâtel. Une fois encore
il s'en évade audacieusement après
avoir enfermé le geôlier dans le cor-
ridor de la prison , reprend le che-
min de la Chaux-de-Fonds, se fai t
teindre les cheveux et farder  de fa-
çon si ext raordinai re  qu 'il a t t i re  im-
manquablement  la curiosité et se
fai t  pincer dans un café où il con-
sommait  tranquil lement.

A vingt et un ans. On croit rêver.

• .*
Rendons-lui cette justice qu 'il

n'essaie pas de nier. « Oui , j' ai fai t
cela ! » répond-il chaque fois qu'on

lui signale un nouveau méfait. Il ne
cherche pas non plus à charger ses
complices.

... Car il eut des comp lices. Pâles
comparses qui l'ont aidé d'une façon
ou d'une autre , qui ont profité de
ses vols et qui l'entouraient , hier,
sur le banc des prévenus. Ils sont
au nombre de huit , ces comp lices.
Et cela fai t , entre les deux gendar-
mes, une fort pittoresque brochette.

Antoine  Gretillat , 48 ans, vannier,
est accusé , lui aussi , d'un certain
nombre de délits. C'est l'oncle de
re l ix , et on lui reproche, notam-
ment , d'avoir fourni à son neveu un
tournevis qui lui servit pour l'ef-
fraction de la villa de Maujobia. Eu-
gène Junod , 36 ans, cordonnier, Hé-
lène Sandoz , 40 ans, Clovis Vuitel ,
27 ans , René Robert-Nicoud , 35 ans,
Robert Schneider , 34 ans, André
Braillard , 25 ans, et Alfred Porret,
43 ans, sont prévenus les uns de vol ,
les autres , d'être des fauteurs de vol.

* *
On imagine aisément le réquisitoi-

re cinglant que le procureur général
prononça contre tout ce joli monde.
Bien qu'ils fussent défendus par
deux avocats réputés de Neuchâtel
— et défendus br i l lamment  — les
prévenus n 'ont nas échappé aux
peines qu 'ils méritaient.  Après de
longs débats qui durèrent jusqu'à 22
heures 15, le tribunal rendit les ju-
gements suivants :

Félix Gretillat est condamné à cinq
ans de réclusion , dont à déduire 82
jour s de préventive, dix ans de pri-
vation de ses droits civiques et au
paiement des neuf dixièmes des frais
qui s'élèvent à 1321 fr. 90.

Antoine Gretillat est condamné à
quatre mois d'emprisonnement , deux
ans de privation de ses droits civi-
ques.

Eugène Junod est condamné à deux
mois d'emprisonnement et deux ans
de privation de ses droits civiques.

Hélène Sandoz est condamnée à
deux mois d'emprisonnement et deux
ans de privation de ses droits civi-
ques. Grâce aux efforts de son avo-
cat , elle obtient cependant le sursis.

Clovis Vuitel est condamné à deux
mois d'emprisonnement , dont à dé-
duire 50 jour s de préventive, et deux
ans de privation de ses droits civi-
ques.

René Robert-Nicoud est condamné
à trois mois d'emprisonnement, dont
à déduire 49 jours de préventive, et
deux ans de privation de ses droits
civiques.

Robert Schneider est condamné
à 10 jours de prison , moins la pré-
ventive subie.

André Braillard est condamné à
30 jours d'emprisonnement, dont à
déduire 10 jours de préventive.

Alfred Porret est condamné à
deux mois d'emprisonnement, dont
à déduire 21 jour s de préventive, et
à deux ans de privation de ses droits
civiques.

Les huit  derniers condamnés paie-
ront en outre, ensemble, le dixième
des frais restant, (g)

du Jeudi 8 décembre .1938

Pommes de terre .. 201. 0.20 — .—
Raves » 0.15 0.20
Choux-raves » 0.15 0.25
Carottes > 0.25 0.30
Carottes le paquet 0.20 -.—
Poireaux » 0.10 0.30
Choux la pièce 0.10 0.30
Choux-fleurs » 0.30 1.20
Oignons le paquet 0.10 0.15
Oignons la chaîne 0.20 0.40
Pommes le kg 0.40 0.60
Poires > ' 0.30 0.80
Noix , 1.20 1.50
Chfttalgnes , 0.45 0.90
Raisin » 1.40 -.—
Oeufs étrangers ... la douz 1-40 1.60
Oeufs paya > 2.20 2.50
Beurre le kg. 4-80 5.—
Beurre (en motte) . » 4.40 — .—
Promage gras _ 2.80 3- —
Promage demi-gras » 2.10 2.60
Promage maigre ... » 1.30 1-80
Miel » 3.50 4.—
Pain » 0.38 0.53
Lait le litre 0.32 0.33
Viande de bœuf ... le kg. 2.40 i 4v
Vache » 1.80 2.80
Veau » 2.60 3.80
Mouton > 2.40 4.40
Cheval » 1.50 3.60
Porc » 3 40 3.60
Lard fumé » 3.40 — .—
Lard non fumé > 3.20— • —

MERCURIALE DU
MARCHE de NEUCHATEL

des C. F. F., du 8 décembre, à 7 h . 10

S S Observations P„ „
|| Wtan̂ n ££ TEMPS ET 

VENT

280 Bâle + 1  Qq. nuag. Calme
543 Berne .... — l Couvert >587 Coire ^ 2 Qq. nuag. vt d'E1543 Davos __ _ Caime632 Fribourg .. — 2 Nuageux ,
394 Genève .. -f- 3 Couvert »
475 Glarls — 5 » »

1109 Gbschenen -4- 4 » Fœhn
566 fnterlaken -(- 1 » Calme
995 Ch.-de-Fds + 2 » »
450 Lausanne -4- 3 Nébuleux >
208 Locarno .. -\- 3 Tr. b. tps »276 Lugano .. + 3 » _
439 Lucerne .. 0 » • >398 Montreux + 4  » ,
482 Neuchâtel 0 Nébuleux >
505 Ragaz .... — 1 Nuageux »
673 St-Gall .. — 2 » »

1856 St-Morltz —11 Qq. nuag. >
407 Schaffh" -f- 1 Brouillard *1290 Schuls-Tar. — 9 Tr. b. tps >
537 Sierre 0 Nuageux »
562 Thoune .. 0 Qq .nuag. »
389 Vevey ... -f 2 » >

1609 Zermatt .. — 6 » > »
410 Zurich -f 2 Nuageux »
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Monsieur et Madame Paul Roud et
leurs filles Gcorgette et Simone, à
Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Georges Roud
et leur fille Odette , à Vevey;

Monsieur et Madame Armand  Roud
et leur fils Claude , à Neuchâtel  ;

Monsieur René Roud , à Neuchâtel;
Monsieur et Madame Charles Roud

et leur fi l le , à Zurich ;
les familles Millier , à Berne, Stras-

bourg, Brissago, Anvers, Zoug et
Lille ;

Emmenegger, à Paris, Fribourg et
Berne ;

Ducret, à Bordeaux ;
Roud , à Lausanne et Porrentruy,
ainsi que les famil les  alliées,
ont le profond chagrin de faire

part de la perte douloureuse qu 'ils
viennent de faire  en la personne de

Madame

Sophie ROUD-EMMENEGGER
leur chère et vénérée mère, grand'-
mère, belle-sœur, tante, grand'tante
et parente, qu 'il a plu à Dieu de
rappeler à Lui , dans sa 82me année.

Neuchâtel , le 8 décembre 1938.
(Crêt-Taconnet 28)

L'incinération aura lieu sans suite.
Le jour et l'heure en seront indiqués
ultérieurement.

Culte pour la famille au domicile
mortuaire. Culte au crématoire.

On ne touchera pas
Prière de ne pas faire de visites

Cet avis tient lieu de lettre de fa ire port

Monsieur André Grandjean-Storni
et ses filles:

Mademoiselle Denise Grandjean;
Mademoiselle Suzanne Grandjean;
Madame et Monsieur Paul Borel-

Storni et leurs enfants , à Couvet;
Mademoiselle Marie-Thérèse Stor-

ni , à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Daniel

Grandjean , à Corcelles,
ainsi que les familles Storni,

Menghetti , Anton in i , Gœser, Althaus,
Grandjean et alliées;

Monsieur et Madame Marc Boos,
à Peseux,

ont la grande douleur de faire
part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent  d'éprouver en la personne de
leur chère épouse, mère, sœur, belle-
fille, nièce, cousine et amie,

Madame

Angéline Grandjean-Storni
que Dieu a reprise à Lui ce matin
jeudi , à 8 heures.

Corcelles, le 8 décembre 1938.
Mes pensées ne sont pas vos

pensées et mes voles ne sont pas
vos voles, dit l'Eternel.

Esaïe LV, 8.
Vous êtes maintenant dans la

douleur, mais je vous reverral,
et votre cœur se réjouira, et per-
sonne ne vous ravira votre joie.

Jean XVI, 22.
L'enterrement, avec suite, aura

lieu à Corcelles samedi 10 décem-
bre, à 14 heures.

Domicile mortuaire: Petit-Berne 10.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité de la Société fraternelle
de prévogance, section de Corcclles-
Cormondrèche, a le pénible devoir
de faire part à ses membres du
décès de

Madame A. GRANDJEAN
épouse de notre dévoué secrétaire-
caissier, et les prie d'assister à l'en-
sevelissement, qui aura lieu samedi
10 décembre 1938, à 14 h.

Les libéraux de Corcelles-Cormon-
drèche sont informés du décès de

Madame A. GRANDJEAN
épouse de leur cher et dévoué pré-
sident M. André Grandjean.

L'ensevelissement aura lieu samedi
10 courant, à 14 heures.

Parti libéral
de Corcelles-Cormondrèche

Le comité.

AI
Monsieur Louis Dall'Aglio, à Cor-

mondrèche ;
Madame et Monsieur André Cornu-

Dall'Aglio, à Cortaillod ;
Madame ef Monsieur Hermann

Perrin-DalFAglio, à Cormondrèche ;
Madame et Monsi eur Paul De

Brot-Dall'Aglio et leur petit Jean-
Pierre, à Cormondrèche ;

Monsieur et Madame Jean Stein-
mann et leurs enfants, en Amérique;

Monsieur et Madame François
Dall-Aglio, en Italie ;

Monsieur et Madame Atillo Dall'-
Aglio, leurs enfants et petits-enfants,
à Genève ;

Monsieur et Madame Dominique
Dall'Aglio ef famille , à Lausanne ;

Les familles Dall'Aglio et Stein-
mann ,

ainsi que les familles parentes et
alliées, ont la profonde douleur de
faire part de la perte cruelle qu'ils
viennent  d'éprouver en la personne
de leur chère et regrettée épouse,
mère, belle-mère. grand'maman,
sœur, belle-sœur, tante, cousine et
parente,

Madame Aline DALL'AGLIO
née STEINMANN

qu'il a plu à Dieu de reprendre à
Lui , le mercredi 7 décembre, dans sa
53me année, après une courte mais
douloureuse maladie, munie des
saints sacrements de l'Eglise.

Cormondrèche, le 7 décembre
1938.

Veillez et priez, car vous ne savez
ni le Jour, ni l'heure.

L'ensevelissement aura lieu à Cor-
mondrèche, le vendredi 9 décembre,
à 14 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La famille de

Monsieur Georges VOUGA
a le chagrin d'annoncer aux parenfs ,
amis et connaissances, son décès sur-
venu dans sa 52me année, après une
longue maladie.

Areuse, le 6 décembre 1938.
Quand Je march e dans la vallée

de la mort , je ne crains rien , car
tu es avec mol.

Psaume XXXin, 4.
L'enterrement aura lieu à Cortail-

lod , le 9 décembre, à 13 heures. —
Départ d'Areuse à 12 h. 30.
Cet nvl.« tient Heu de lettre de faire part

La société de la Croix-bleue, sec-
tion de Cortaillod , a le pénible
devoir de faire part à ses membres
et amis du décès dc

Monsieur Georges VOUGA
leur dévoué membre actif et ami ,
et sont priés d'assister à son ense-
velissement qui aura lieu le ven-
dredi 9 décembre, à 13 heures, à
Cortaillod. Départ d'Areuse à
12 h. 30.

Les amis et connaissances de

Mademoiselle Lucie G0LAY
sont informés que Dieu l'a reprise à
Lui jeudi ma l in , à 2 h. 30.

L'Eternel est mon berger...
Psaume XXILT.

Corcelles, le 8 décembre 1938.

Monsieur et Madame Paul Perret
et leur fils , à Cormondrèche; Ma.
dame et Monsieur James Balmer etleurs enfants , à Cressier; Monsieur
Etienne Perret , à Boudry ; Madame
et Monsieur Marius Schreyer etleurs en fan t s , à Neuchâtel ;  Madame
et Monsieur Georges Mayer et leur
fi ls;  Madame et Monsieur Emile Bar-
bezat et leur f i l le , à Neuchâtel-
Monsieur Jean-Pierre Perret , à Ber-
ne; les famil les  Delachaux, Dubois
Kapp, Perret , ainsi que les familles
parentes et alliées, ont la douleur de
faire part du décès de

Madame

Emma PERRET-DELACHAUX
leur bien chère mère, belle-mère
grand' maman, sœur, belle-sœur et
parente, que Dieu a reprise à Lui
dans sa 68me année , après une pé '
nible maladie, vaillamment suppor.
tée.

Neuchâtel , le 8 décembre 1938,
Je ne mettrai pas dehors celui

qui vient à. mol. Jean VI, 37.
L ' inhumation aura lieu le 10 dé-

cembre, à 17 heures.
Domicile mortuaire: Rocher 16,

Neuchâtel.
On ne touchera pas

Selon le désir de la défunte
le deuil ne sera pas porté

Monsieur Alphonse Leuba et ses
enfants : Bernard et Georgette, font
part à leurs parents , amis et connais,
sances de la grande perte qu 'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de
leur très chère épouse, mère, sœur ,
belle-sœur, tante et parente,

Madame

Thérèse LEUBA-FÊTE
que Dieu a rappelée à Lui, aujour-
d'hui , dans sa 25me année.

Neuchâtel , le 7 décembre 1938.
(Parcs 44)

Pourquoi ? Dieu seul le sait.
Ta grâce me suffit.

L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu le samedi 10 décembre, à 13 heu-
res. Départ après le culte à l'hôpital
des Cadolles.

Les membres de la société de mu-
sique L 'Helvétia, Saint-Biaise, sont
informés du décès de

Monsieur Fritz GEBHARDT
père de Monsieur Willy Gebhardt ,
membre actif , beau-père de Mon-
sieur Jean Dufour, membre hono-
raire.

L'ensevelissement, auquel ils sont
priés d'assister, aura lieu vendredi
9 décembre, à 13 h. 30.

I
Monsieur Bruno-Bianchi - Canepi

et son fils Serge, à Neuchâtel;
Madame veuve Giovannina Caa-

pa et ses enfants, à Neuchâtel et a
Tessin;

Madame et Monsieur Alfredo
Morisoli-Canepa, à Neuchâtel;

Monsieur Maurilio Blanchi et son
fils, à Soleure et au Tessin;

Madame Adèle Soldini, à Gène-
strerio,

ainsi que les familles alliées,
ont la profonde douleur de faire

part du décès de
Madame

Pia BIANCHI-CANEPA
leur chère et regrettée épouse, mère,
fil le , belle-fille, sœur, belle-sœur et
parente, que Dieu a reprise ce jour,
dans sa 27me année , munie des
saints sacrements de l'Eglise.

Neuchâtel , le 8 décembre 1938.
L'ensevelissement, avec suite, aura

lieu au Tessin , le samedi 10 dé-
cembre, à 15 heures.

Départ de l'hôpital Pourtalès à
10 h. 30, pour la gare.

R. 1. P.
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Les membres de la musique « L 'U-
nion lessinoise » sont avisés du dé-
cès de

Madame Pia BIANCHI
épouse de M. Bruno Bianchi , mem-
bre passif et dévoué.

L'enterrement aura lieu au Tessin
le samedi 10 décembre.

Départ de l'hô p ital Pourtalès à
10 h. 30 pour la gare.

Le comité.

Le comité du Circolo priva to Mu-
tila « Amicizia » a le pénible devoir
de faire part à ses membres du
décès de

Madame BIANCHI
épouse de son membre externe
Bruno Bianchi.

Le comité du Cercle tessinois a le
triste devoir d'annoncer  à ses mem-
bres le décès de

Madame Pia BIANCHI
épouse de leur membre et ami M.
Bruno Bianchi.

L'enterrement aura lieu au Tessin
le samedi 10 décembre.

Départ de l'hôpital Pourtalès 4
10 h. 30 pour la gare.


